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Des voyages en train à travers le Canada ou les 
États-Unis, des croisières de bateaux, des expé­
ditions au Nord entre Frobisher Bay et 
Yellowknife, des visites dans une vingtaine de 
pays et d’ües enchanteresses, de l’insolite et du 
jamais vu, pour tous les goûts et tous les 
budgets, pour des vacances pas bêtes!
328 pages — 15,95$

Des récits pleins d’humour, une foule de 
renseignements utiles sur la manière de 
voyager, ou encore sur ce qu’il ne faut pas 
faire à l’étranger, et plus de 26 descriptions 
de villes, de Vancouver à Rome, en passant 
par Charleston, Acapulco, Berlin et bien 
d’autres.
358 pages — 16,95$
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ttachez vos ceintures! En voiture!
Guy Deshaies ■. de Guy Deshaies
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Le tourisme au Québec

L’espoir des lendemains qui
SUZANNE LALANDE

K TOURISM K au Québec tra 
verse une passe difficile. 
Après avoir connu un essor 

considérable à la fin des années 70, 
il a chuté au moment de la crise et 
n’arrive pas à remonter complè­
tement la pente, malgré la reprise 
économique. Après les campagnes 
de charme auprès dumarché qué­
bécois, on a tenté d’aller séduire les 
étrangers. Avec plus ou moins de 
succès. Mais pas question de relâ­
cher la pression. On prédit une lon­
gue et belle carrière au tourisme 
dans cette société de loisir qui sera 
bientôt la nôtre. Faudrait pas que 
le Québec rate le coche !

Il y a une quinzaine d’années les 
Québécois ont compris deux cho­
ses : primo, que le tourisme c’était 
payant; secundo, que son dévelop­
pement ne se faisait pas tout seul. 
Ils ont alors investi dans les infras­

tructures et dans l'organisation ré­
gionale ; ils ont rivalisé de séduc­
tion. Le tourisme a été promu au 
rang d’industrie, les paysages et les 
attractions sont devenus des pro­
duits, les touristes des marchés, les 
régions, des entreprises. C’étaient 
les Québécois qu’on cherchait alors 
à séduire avec une campagne 
comme Fuites le tour du Québec.

Les résultats ont comblé les at­
tentes, affirment en choeur les 
gens du milieu. Les régions se sont 
remises à vivre, les touristes à 
voyager. Malheureusement aucun 
chiffre ne vient appuyer leurs di­
res. Avant 1979, en effet, c’est le dé­
sert : aucune étude, aucune statis­
tique concernant le tourisme.

Puis la crise, comme une poche 
d’air, est venue couper ce bel élan. 
On remonte la pente, mais tranquil­
lement (cf. tableau). « Trop len­
tement, estime d'ailleurs Pierre 
Bellerose, directeur du Centre d’é­
tudes en tourisme, affilié à l’Uni­

versité du Québec à Montréal 
(UQAM ).Le problème c’est qu’au 
moment de la crise, on a manqué 
autant de leadership politique que 
de leadership d’affaires. On avait 
d’autres chats à fouetter ! »

« Il y a une certaine stagnation, 
on ne peut pas le mer, reconnaît de 
son côté Michel Carpentier, direc­
teur général du marketing au mi­
nistère du Tourisme. C’est pour­
quoi, pour la première fois, le mi­
nistère vient de faire appel à une 
firme extérieure pour consulter 
tous les partenaires et élaborer un 
plan triennal de marketing. On 
mise là-dessus et aussi sur le dy­
namisme régional, pierre angulaire 
du développement touristique au 
Québec, pour insuffler ce second 
souffle.

1979, un point tournant

Le premier souffle, il remonte à 
la fin des années 70. « On s’est alors 
rendu compte, qu’on ne pouvait pas 
seulement miser sur la belle nature 
pour attirer les touristes, explique 
Michel Carpentier. Il fallait leur 
proposer des activités, bâtir des in­
frastructures et surtout, apprendre 
à se vendre. »

C’est pour ça qu’en 1979, on a 
lancé le Crédit touristique visant à

mousser la construction d'infras­
tructures. C’est pour ça que, la 
même année, on a divisé le Québec 
en 18 régions touristiques et créé 
autant dissociations touristiques 
régionales (ATR) qui, à Montréal 
et Québec, portent le nom d’office 
du tourisme et des congrès.

« Avant, rappelle Réjean Beau­
doin, directeur général des Asso­
ciations touristiques régionales as­
sociées du Québec (ATRAQ), à 
part Québec, Montréal et les Lau- 
rentides, il n’y avait rien. Le tou­
risme était en régression dans tou­
tes les autres régions. Aujourd’hui, 
chaque région a sa part. Avant 
poursuit-il, il y avait d’un côté une 
approche locale, informelle et in­
suffisante et de l'autre, l’action gou­
vernementale, institutionnelle et 
unilatérale. »

Aujourd’hui, hôteliers, restaura­
teurs, municipalités, propriétaires 
de musées, de théâtres de centres 
de plein air ou de plages ont décidé 
de travailler la main dans la main 
pour attirer le monde chez eux. 
Plus encore, il semble régner entre 
le ministère du Tourisme et les ré­
gions une entente aussi lisse qu’un 
lac à la brunante.

Pourtant... Pourtant, ça ne 
marche pas comme on le voudrait. 
La crise a été dure, la pente est ar­

due. Pour tente r de sortir du ma 
rasme, on a choisi de délaisser le 
marché québécois pour flirter avec 
les étrangers. Américains et ( >nta 
riens surtout, ceux qui restent long 
temps et dépensent beaucoup.

En effet, si les Québécois voya 
géant au Québec constituent près 
des trois quarts du flot touristique, 
ce ne sont pas eux qui dépensent le 
plus. Une publication du ministère 
du Tourisme, Le Québec touriste 
que, révèle en effet qu’un Québé 
cois effectue un séjour d’une durée 
moyenne de 2.7 jours, un Améri 
cain, 3.4 jours et un Européen. 10.2 
jours. Le Québécois dépense en 
moyenne par voyage $ 80, l’Améri 
cain $ 200 et l’Européen, $ 400. Cet 
écart s’explique par la proximité de 
la destination; les Québécois s’ab 
sentent moins longtemps et plus 
souvent qu’autrement (55.8 %) et 
résident chez des parents ou des 
amis.

C’est donc un peu les Européens, 
beaucoup les Ontariens et les Amé­
ricains qu’on courtise maintenant à 
grands coups d'encarts dans les 
journaux, de belles brochures gla­
cées, de slogans enjôleurs. « C’est 
un choix économique discutable 
mais pas nécessairement mau­
vais », commente Pierre Bellerose.

Les chiffres tendent à démontrer 
que c’est en effet discutable. Si, les 
recettes du tourisme international 
ont effectivement augmenté légè­
rement, entre 1980 et 1986, passant 
de $ 471 millions à $ 526 millions, 
celles en provenance du marché in­
terne ont chuté dramatiquement, 
passant pour la meme période de 
$ 1.16 milliard à $ 787 millions, en 
dollars constants, ou à $ 1.2 milliard 
en dollars courants.

Réjean Beaudoin est malgré tout 
convaincu que c’est un choix qui 
s’impose. « Dans un rayon de 800 
km autour de nous, on a lin marché 
de 75 millions de personnes : le 
Québec, mais aussi l'Ontario et le 
Nord-Est américain. C’est un po 
tentiel énorme qu'on est loin d’ex­
ploiter au maximum. »

« Mais, soutient-il, on ne néglige 
pas pour autant le marché québé­
cois : c’est notre police d’assu­
rance. » Il serait en effet risqué de 
faire la moue. Même s’ils dépen­
sent moins par tête de pipe, les 
Québécois font leur grosse part 
pour faire rouler le tourisme.

Les Québécois ont effectué
71.1 % des 21 millions de voyages- 
touristes faits au Québec, en 1986. 
Les $ 1.2 milliard qu’ils ont dépen­
sés cette année-là représente
40.2 % des recettes touristiques to­
tales.

Des régions s’endimanchent

Tout ce beau monde cherche la 
même chose : le dépaysement, la 
différence culturelle, l’émerveil­
lement. On a donc décidé de leur en 
donner. Depuis la fin des années 70, 
chaque région met ses charmes en 
valeur et y va de son — ou de ses — 
festivals. Montréal vient en tête.

GROUPE HE ET PATRIMOINE INC. 
ET AGENCE VACANCES-FAMILLES INC.

EXCURSIONS ÉCOLOGIQUES 
Iles de mingan et

ILE-DE-LA-MADELAINE 
MIGRATIONS POINTE-PELÉE 
FESTIVALS ET FÊTES DU LAC 
ST-JEAN, CROISIÈRES, ETC

681-1303
16, 67e ave, ave, tt 4, Laval
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MCI

Parc
olympique

»

Prenez le prochain funiculaire de la plus 
haute tour inclinée au monde et, de 
l’observatoire, laissez-vous saisir par 

la vue: le monde a vos pieds! 
Montréal et ses environs c’est grand!

Et le Parc olympique a plus d’une tour
dans son sac.

Après le 7e ciel faites le tour d’un paradis 
terrestre. L’été, profitez aussi de nos 

balades à travers ce vaste monde. La 
surprise vous attend dans le tournant!

Montez faire un tour!

Visites: 252-4737

(Jnim su Monde*
UNIQUEMENT À MONTRÉAL

METRO
VIAU
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CHÂTEAU DUFRESNE
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

DE MONTRÉAL

■w W,

LES INTÉGRATIONS MURALES 
DE CLAUDE VERMETTE

AU-DELÀ DE L’OBJET

Acquisitions récentes:
LA DONATION LOUISE D’AMOURS

du 9 juin au 4 semptembre

Exposition permanente 
COLLECTION LILIANE & DAVID M. STEWART

VISITE GUIDÉE BOUTIQUE
ACTIVITÉ-FAMILLE CAFÉ
CONFÉRENCE
SUR RÉSERVATION SEULEMENT

ANGLE BOUL. PIE IX ET 
MERCREDI AU DIMANCHE RUE SHERBROOKE
DE11HA17H STATIONNEMENT GRATUIT
(514) 259-2575 AU 2929, JEANNE D’ARC
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Les événements tel le Festival international des montgolfières contribuent à faire connaître le Québec à 
l'étranger.

avec une vingtaine d’événements 
culturels ou sportifs majeurs : Fes­
tival international des feux d’arti­
fice, Grand prix Molson du Canada, 
Festival international de jazz, Ma­
rathon, etc.

Les autres régions ne sont pas en 
reste. À son célèbre Carnaval d’hi­
ver, la région de Québec a ajouté 
une dizaine d’attractions dont le 
Festival d’été et les Dix jours de 
voile. La Montérégie a son Festival 
des montgolfières, le Saguenay- 
Lac-St-Jean, son Carnaval-souve­
nir, l’Abitibi-Témiscamingue, son 
Festival international du cinéma, 
l’Outaouais, son Festial internatio­
nal de la bicyclette, Lanaudière, 
son Festival d’été, le Coeur-du-Qué- 
bec, son Festival mondial du 
folklore, etc.

Fit même quand, comme la Gas- 
pésie, Charlevoix, l’Flstrie ou la 
Côte Nord, on est gâté par la na­
ture, rien n’empêche d’aider un 
peu : croisières à la baleine, excur­
sions de chasse ou de pêche, glis­
sades d’eau, tours de ville, forfaits 
de tous genres, et partout, des pe­
tits musées régionaux et des tables 
où on offre des spécialités régio­
nales pour répondre aux goûts des 
étrangers, mais aussi aux besoins 
de Québécois plus instruits et plus 
gourmets qu’auparavant.

« Les particularités régionales

constituent une véritable force, 
soutient M. Carpentier. Nous mi­
sons beaucoup là-dessus. » Mais le 
gouvernement n’intervient plus 
dans l’organisation des activités. 11 
laisse ça aux régions. Ce qu’il leur 
offre c’est un support sur le plan du 
marketing : il les aide à définir leur 
marché, à se positionner, à se ven­
dre.

« Le Québec est en train d’acqué­
rir une certaine maturité, ajoute- 
t-il. Au début, c’était chacun pour 
soi. La deuxième étape a été celle 
de regroupements régionaux. Au­
jourd’hui, on amorce la troisième 
phase, celle des circuits touristi­

ques inter régionaux. » Le Québec 
a encore du rattrapage à faire. Ré 
jean Beaudoin estime qu’on est à 
peine à 50 % de notre potentiel. 
« On a tout ce qu’il faut pour faire 
grimper nos recettes touristiques à 
$ 7 milliards. » Presque autant que 
l’Ontario, qui là comme ailleurs, est 
la rivale à battre.

Pour Pierre Bellerose, c’est une 
question de volonté politique. « Les 
produits touristiques ont besoin d’ê­
tre rajeunis, c’est indiscutable. 
Mais pour ça, il faudrait que le tou 
risme soit une priorité gouverne­
mentale. Je ne crois pas que ça soit 
actuellement le cas. »

Wm
De-la-Madeleine

Aubergp-lltwdpnw
Les (juatiY-Saisons
/ » » , y tour personnes retraitées et

coniidesce.ntes
y Chambre et pension.

hébergement de vacances
y Salles disponibles pour

receptions

ltd. ch. du Tour-du Lac 
Ste-Agathe des Monts 

326-8264

Faut LJIEÇ 
poux le cio116.

$/7 nuits
A PARTIR DH

499
Séjour Club 
au Château Madelinot
Des activités différentes 
tous les jours pour découvrir 
le paradis madelinot

Departs du 18 et 25 juin
Chambre standard en occupation double

Inter-Canadien
RÉSA: 875-7400 
WATS: 1-800-361-6197

NôrtôUf
DETENTEUR D'UN PERMIS DU QUEBEC

LES QUÉBÉCOIS EN VACANCES AU QUÉBEC
/

Indicateur 1980 1986 Variation

Voyages-personnes 16,255,000 14,882,000 —

Dépenses moyennes
par personne-voyage 1
(en $ courants)

But du voyage

71,60$ 80,90$

Visite à parents ou amis 37,8% 45,3% +
Agrément 46.7 38,8 — „

Affaires-congrès 11,3 11,9
Autres 4.2 4,0 =

Saison du voyage
Janv-fev-mars 18,0% 22,3% +
Avril-mai-juin 21,2 20,5 =
Juil-août-sept. 37,6 36,9
Oct-nov-déc. 23,2 20,3 -

Hébergement
Parents ou amis 50,8% 55,8% +
Chalet privé 25,2 ' 17,3 —
Hôtel-motel 12,8 17,0 +
Camping 7,2 4,4 -
Chalet loue 2,0 2,0

Transport
Automobile 91,5% .91,8% =2
Autobus 5,3 4,7 -

Avion 1,8 1,9 =
Train n.d. ,8
Autres n.d. ,9

Régions d'origine
Montréal 57,3% 54,6% —
Québec 18,2 17,6 -

Trois-Rivières 6,9 5,5 —

Saguenay-Lac-St-Jean 4,0 4,4
Estrie 3,5 3.0 —
Outaouais 3,4 5,1 +
Bas-St-Laurent/Gaspésie 3,3 4.4 +
Côte-Nord 1,6 1,2 -

Nord-Ouest 1,5 2,4 +
Nouveau-Québec 0,5 1,5 +

Recettes ($ constants) 1,164 M$ 797 M$ -
---------------------------  ———......... v ■1 ............ ...... ... - —... —.... ...
Source: Le Québec touristique. Indicateurs sur les marchés et sur les secteurs touristiques québécois de 

1980 à 1986, Patrick Ckueau. Les publications du Québec, 1987
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Cel été. Le Chanlecler est plus vaste et 
chaleureux que jamais. Du plaisir en 
grand vous attend chez nous, à 45 
minutes au nord de Montréal.

Relaxez dans nos nouvelles chambres 
climatisées, aménagées du côté lac 
Délectez-vous de la fine cuisine et de 
la vue panoramique qu offre noire salle 
à manger.

Détendez-vous! Squash, racquetball, 
tennis, voile et équitation sont de la 
partie. Le soleil et la plage sont 
également au rendez-vous.

Tout cela à partir de 105 $ par jour, 
incluant 2 repas, taxes et service.

Cet été. Le Chante de r a des aires de 
fête!

LE CHANTECLER
Ste Adèle (Québec)
1514) 229 3555
Réservations: 1(800) 363-2420 
Ou contacter votre agent de voyage
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normand grondin La moitié des Montréalais prennent leurs vacances « en ville »

EN 1970, selon une étude 
d’IRNS Urbanisation, un 
Montréalais sur deux passait 
ses vacances à faire le tour du bloc 

plutôt que le tour du Québec ou de 
quoi que ce soit d’autre. Reprise en 
1980, l’étude aboutissait sensible­
ment aux même conclusions. Et 
huit ans plus tard, tout laisse croire 
que la situation n’a guère évolué. 
Pénible ? U ne personne sur deux, 
cela fait pas mal de monde sur un 
carré d’asphalte aux dimensions 
réduites, si on tient compte que ces 
gens habitent pour la majorité des 
quartiers défavorisés en termes de 
ressources de loisirs.

Paradoxalement, souligne Marc 
Implante, professeur d’études ur­
baines et touristiques à l'Université

Le dépaysement d’à côté
du Québec à Montréal (UQAM), 
l'industrie du loisir de même que le 
gouvernement ont continué de met­
tre l’accent sur les activités hors- 
ville. Résultat : l’exode tous les 
week-ends et un environnement ur­
bain inapte à répondre aux attentes 
des non-vacanciers. « On a beau­
coup poussé les gens hors de Mont­
réal, même si ce n’était pas tou­
jours volontairement, en les enjoi­
gnant à faire le plein d’énergie à 
l’extérieur de la zone urbaine. Un 
véritable engagement à la fuite en 
avant. Je crois au contraire qu’il

faut d’abord regarder autour de 
nous et travailler à améliorer notre 
environnement immédiat. Ensuite 
si l’on quitte la métropole, ce sera 
pour des raisons positives. Pas 
pour une question de vie ou de 
mort ! »

Le retour du boomerang ? La 
nouvelle philosophie — partagée 
par plusieurs des membres de l’é­
quipe du maire Doré — propose de 
faire de Montréal un lieu vivable, 
au sens du plein air. L’un des objec­
tifs : déclencher le processus de re­
connaissance des ressources mont-

Les Laurentides... Montagnes de Plaisir!

•UN
BOUQUET 
,POUR 

FLEURIR...
VOS VACANCES

à partir de
*95""/jour occ. double

C&D<§°s?
LEAU 
A LA 
BOU( HE
ilûli ! Kl S1AI KWI

(514) 229-4151 - 229-2991 
1-800 363-2582 (MONTRÉAL) 
3003, bout Sainte-Adèle (Rouit 117) 
Sainte-Adèle, Québec

HOTEL MOTEL
ALTITUDE RESTAURANT INC

STE-ADÈLE
SAINTE ADELE. PQ JOR 1LO

(514) 229 6616 
1 800 363 3683 

(Province de Québec et 613)
Autoroute des laurentides 115 nord* sortie 67 
Seulemeni a 45 minutes de Montreal

58$ @>
par tour, par personne, occ. 
double (chambre régulière! in 
cluant petit déjeuner et souper
52 unités luxueuses dont cer 
tames équipées de réfri 
gérateur, air climatisé, télé 
phone, TV couleurs, piscines 
(intérieure et extérieure)

LA “BELLE VIE 9 9

à prix abordable au ALPINE INN
FORFAIT DE 5 NUITS (arrivée dim. et départ ven.)

INCLUANT:
• 5 nuitées
• 5 délicieux soupers
• 5 déjeuners complets
• Taxes et pourboire

• Piscines extérieure et 
intérieure

• Tennis
• Animateur social et 

sportif

A partir de

*297.
p.p. - Occ. double

ET EN SURPLUS... GOLF GRATUIT
AUSSI DISPONIBLE. FORFAIT 3 JOURS - 2 NUITS

Hotel Ste-Marguerite Station 
Ste-Adèle (Québec)

G Tel. (514) 229-3516 or 
1-800-363-2577

Québec

réalaises. Des ressources étonnan­
tes d’ailleurs. Du moins suffisantes 
pour se payer une tranche de dé­
paysement à peu de frais sans 
avoir à renâcler tout l’été devant 
une publicité d’Old Orchard. LE 
DEVOIR a donc jeté un rapide 
coup d’oeil sur le loisir en ville et 
dans les environs immédiats.

Des plages ? Bof !
Premier constat, dans la caté­

gorie « pieds nus dans le sable 
chaud », Montréal a encore des 
croûtes à manger. Les plages sont 
rares et l’eau parfois si douteuse 
que même jaws n’y tremperaient 
pas l’aileron. Une exception dont on 
dit beaucoup de bien : le parc du 
Cap Saint-Jacques (CUM), Une 
plage faisant face au lac des Deux 
Montagnes et 700 acres de terrain 
munis d’installations pour recevoir 
des groupes de jeunes durant la se­
maine (séjour de 48 heures). Les 
week-ends, le parc est ouvert à 
toute la famille mais les entrées 
sont limitées (1,300 personnes par 
jour).

Une solution de rechange ? Ra­
battez-vous sur le Club nautique et 
de plein air de l’île Notre-Dame. 
Pas vraiment un oasis de tranquil­
lité — les îles ont reçu 1.5 million de 
visiteurs l’an passé — mais les ac­
tivités nautiques sont nombreuses 
et variées. Le canot, le kayak, et 
tous les types d’engins à voile y 
sont pratiqués ( 1 ). Il y aura même 
un beach parly le 14 juillet à la pis­
cine de Pile Sainte-Hélène.

Pour continuer sur la même va­
gue, rappelons l’existence de plus 
d’une demi-douzaine de compa­
gnies offrant des croisières sur les

flots bleus du Saint-Laurent (2). À 
retenir : une soirée sous les feux 
d’artifices du mois de juin à bord 
du M/V Louis Jolhet des Croisières 
du Vieux-Montréal ($30). Ou en­
core la formule du théâtre des Cas­
cades : pour $ 32.95, croisière sur le 
lac Samt-Louis incluant buffet à vo­
lonté et représentation au retour 
(3). Joignez l’utile à l’agréable et 
passez une nuit sous les étoiles au 
terrain de camping du théâtre.

Au rayon des espaces verts, la 
région métropolitaine fait nette­
ment meilleure ligure. Une visite à 
l’Arboretum Morgan (4), avec ses 
600 acres de terrain, ses mille ar­
bres différents et son centre de ra­
paces vous convaincra de la chose. 
A inscrire aussi à votre agenda, une 
randonnée sur le site de la seule 
base de plein air en milieu urbain 
du Québec, celle de Longueuil (qua­
tre fois et demi la superficie du 
parc Lafontaine). Pas de baignade, 
mais des sentiers d’interprétation 
et d’observation des oiseaux (5).

Laval possède aussi son Centre 
de la nature (6), moins vaste mais 
offrant gratuitement canots et 
kayaks aux amateurs. La ferme est 
ouverte tout l’été et il semble qu’on 
pourra y traire quelques vaches et 
tondre tout autant de moutons.

Le mont inconnu

Au coeur de la ville, la montagne 
nous cacherait, semble-t-il, encore 
quelques mystères. Le Centre de la 
Montagne (7) propose d’élucider 
tout cela à l’aide du guide d’auto-in- 
terprétation du Mont-Royal ($ 1) et 
de la carte du parc ($ 2). Mieux : 
durant la saison estivale, on pré­
sente au lac des Castors une expo­
sition sur l’arbre urbain — ses joies, 
ses misères — avec en prime, deux 
journées consacrées a une étude 
détaillée des caractéristiques de sa 
collègue, la pelouse urbaine. Plus 
haut, au chalet du Mont-Royal, 
c’est la fête trois soirs par semaine

«
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Photo Jacques Grenier

Sans quitter le territoire de la métropole et ses environs Immédiats, 
on peut entreprendre pas moins d'une quinzaine d'excursions or- 
glnales.
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(8) avec des ensembles de dan­
seurs ethniques aussi joyeux que 
colorés. À voir et à danser pour 
tout le monde.

Toujours sur la colline, Sauvons- 
Montréal (9) entraîne les curieux 
dans les méandres du cimetière 
protestant ($ 5). L’organisme, qui a 
plus d’une visite guidée dans son 
sac, arpente aussi les rues du Mille 
carré doré, et se paie le luxe de fu­
reter dans quelques-unes des 
grandes maisons bourgeoises cons­
truites au début du siècle. <

Les nostalgiques du passé pour­
ront continuer sur la même voie en 
s’inscrivant au programme d’imtia- 
tion aux fouilles archéologiques de 
la Ville de Montréal (10) pour con­
tinuer cette année encore à ex­
humer les trésors pré-touristiques 
du Vieux-Montréal.

Les plus hardis descendront un 
étage plus bas, soit dans la caverne 
de Saint-Léonard (11), où pour $ 2 
ils pourront se rafraîchir en se col­
lant le nez sur une paroie humide. À 
l’inverse, d’autres choisiront les 
hauteurs du mât olympique ($ 5) 
où, à 550 pieds d’altitude, le grand 
Montréal a l’air d’un simple jeu de 
blocs. Spectaculaire et sûrement le 
« hit » du dépaysement rapproché, 
cet été.

En vrac : la visite des écluses de 
Sainte-Anne-de-Bellevue, du vieux 
moulin (1705) de Pointe au Moulin, 
de la promenade Marquette et 
René Lévesque à Lachine et du 
parc du mont Saint-Hilaire (rafraî­
chissant et facilement accessible 
en train à partir de la gare Wind­
sor).

Si vous préférez enfourcher vo­
tre monture à pédales, ne tentez 
pas de réinventer la roue à quatre 
broches et mettez plutôt la main 
sur la carte des pistes cyclables de 
Montréal ($ 2.95) et le guide Mont­
réal et les alentours à vélo ( Elliot 
Katz), tous deux produits par Vélo 
Québec. Un must. Sans oublier la 
brochure Montréal en fête 88. Un 
agenda des événements complet et 
d’une facture attrayante.

Pour tout le reste, contactez Tou­
risme Québec (tél. : 873-2015) ou 
Tourisme Montréal (tél.: 871-1595). 
Le service est attentif, aimable, 
plein de ressources. On croirait que 
ces gens-là sont en vacances à l’an­
née longue...
(1) Krais de location d'équipement.
Tél.: «72-6177
(2) Dans les pages jaunes sous la rubrique ba 
teaux-exeursions
(3) Tel 455-9341
(4) Section nord du Collège McDonald.
Tél : 398-7811
(5) Relié à la piste cyclable. Tél 646-8666
(6) Tél. 662-4992
(7) Té! 844-4928
(8) A confirmer Tél.: 872-6211
(9) Tél : 282-2069
(19) Tél. 872 1210. cinq séries de fouilles 
d’une durée de quatre jours 
(II) Tél : 328-8580

Pwa ae gâl&i m peu...
auberge
La Samare
■ Située dans le parc Orford
■ Au coeur d'une magnifique 

érablière
■ Accueil chaleureux
■ Piscine intérieur
■ Cuisine de bon goût 

à satiété

route 220, Bonsecours 
1(X). Chemin de la Sucrerie JOE 1NO

1-514-532-3081

Les Laurentides... Montagnes de Plaisir!

Hôtel(Ra ( Àa/iiniïU
S / Val-David, Qué

VENEZ DÉCOUVRIR LE CALME ET LA TRANQUILLITÉ!

ojr 111

RELAIS & 
CHATEAUX

-,mi
• A 1 heuie de Montréal
• 70 chambres, climatisées
• 3 repas par jour • Table d’Hôte
• Prestigieuse cave à vin
• Danse tous les soirs au bar salon
• Minimum 99$ Maximum 149$
• par personne occupation double

• Programmes d’activités organisés
• Piscine extérieure chauffée
• 2 courts de tennis «Badminton
• Pédalos • Canots • Bicyclettes
• Vert de pratique • Sentiers pédestres
• Salles de conférences climatisées 

équipement audio visuel complet

Pour information ou réservations
Val David 819 322 2020
Montréal 514 866 8262
Ext de Mil......... 800 567 6635

Toronto 
Fax . . 
Télex

416 889 7531 
819 322 6510 
05 839630

AUTOROUTE DES LAURENTIDES 115 NORD) SORTIE 76 
C P 190 VAL DAVID IQUEBEC) CANADA J0T2N0

1743. Tour du Lac C P 776 St-Adolphe d’Howard (Québec) JOT 2B0 (819) 327-3736

La ‘Xuitce

Lune et Croissant
‘Bed and 'Breakfast

Hébergement de qualité incluant le petit dè|euner 20s 
Quality lodging including breakfast p p iocc c

■ Hi s/iifii/ffe ifmfiHuuu if 
r/fn iff.i.unu nf i/i i/hix

/xii//iii ft itttsini i f ri/ri u rm liinninni 

•Tiinmm i/i xr/rr/r/rru \i Î Î
• tui/ifu.i i/i vxr /t< 111 .n nnn in r/r </,// ill fill ill.l

■ h h ifi nut mill /nuiiiifiiiiiii v/i'x

Lit prive avet plage sablonneuse 
Piscines intérieure el exleneure thaullees 

Sauna, salle de lonilitionnemenl el squash
Hôtel Far Hills Val Morin, Quebei |()T 2K0 

(514) 866-2219 1-800 >67-66 16

m -
+ 44

POUR VOS VACANCES 
CET ÉTÉ.
CHOISISSEZ LE

Chalet 
des Chutes

VOTRE‘AUBERGE"A 
MONT-TREMBLANT

Des prix raisonnables pour toute 
la tamille
Excellente cuisine française et 
continentale
Piscine chauttee ■ T V. couleur 
A distance de marche du golf, 
tennis, plage, croisière sur le lac

Nos prix: A partir de $65./pers occ.
double. 2 repas/iour, taxes 
et service inclus

Moins de 12 ans (1/2 prix) 
Moins de 6 ans ($15 /jour)

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE
Auberge Chalet des Chutes 

B.P. 1, chemin Principal 
Mont-Tremblant. Qc. JOT 1 ZO

Tél.: 1 -(819)-425-2738

Le Géant Vert
SAISON ESTIVALE: 10 juin au 10 octobre, 1988 *

La combinaison idéale pour vos vacances: action, animation, attraction

• Par personne, occ. double;
Incluant:

- Hébergement dans une chambre ou chalet
- 2 repas par jour
- Accès à la plage et aux équipements 

nautiques
- Programme d’animation pour 

enfants et adolescents
- taxe et service
- (enfant 12 ans et moins moitié prix)

$350.00
forfait 5 nuits

$140.00
forfait 2 nuits ImOdûÛ

Centre de sfci. de conférence w et dt1 de villégiaturé

• Par semaine, par unité 
Max 4 personnes 

Ineluant: 
- 7 nuits d’hébergement 

- Accès à la plage 
- Accès à la piscine 

- Apparthôtels (condominiums)

$425.00

RESERVATIONS: 1-800-567-6761
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Québec capitale du golf, en plus du reste...
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Carte Projection 2000

La région de Québec possède tout près d'une vingtaine de terrains de golf qui sont tous situés à moins 
d'une demi-heure de voiture du centre-ville.

MARIE-AGNÈS THELLIER

SAVIEZ-VOUS que Québec est 
le lieu idéal pour filer le par­
fait bonheur vacancier avec 

un joueur ou une joueuse de golf, 
même quand on est soi-même aller­
gique au « vert » et aux « clubs » ?

La région de Québec, on l’oublie 
trop, offre tout ce que recherche le 
passionné du golf, notamment près 
de 20 terrains à moins de 25 mi­
nutes du centre-ville. Et le non-gol- 
feur ne s’ennuiera évidemment pas 
une seule minute dans le berceau 
de la francophonie nord-améri­
caine, sacré « joyau du patrimoine 
mondial» par l’UNESCO.

Témoin ce couple : tout l’été, elle 
monopolise le coffre de la voiture 
avec son équipement de golf et 
hante ses terrains préférés. Lui, au 
contraire, ne quitterait la ville pour 
rien au monde : pendant ce temps.

il flâne dans le Vieux-Québec, visite 
les expositions, hume le vent venu 
du fleuve.

Et j’ai même rencontré des en 
fants heureux ... malgré le golf 
Quand il fait chaud, ils envahissent 
le Village des sports, un parc aqua 
tique de la banlieue; ou les sentiers 
du centre éducatif forestier de Du 
chesnay. Et, par temps maussade, 
ils fréquentent le nouveau parc d’a 
musement des Galeries de la Capi 
taie, le Jardin zoologique de Char 
lesbourg; ils suivent les visites gui­
dées de l’Aquarium ou du centre 
muséographique de l’Université 
Laval (sur réservation).

Mis à part le très chic et très 
fermé Royal Québec, on trouve 
dans les environs de la capitale un 
exceptionnel éventail de golfs ou­
verts aux visiteurs. En voyage d’af­
faires dans la Vieille Capitale, plu­
sieurs apprécient le « 9 trous » en 
pleine ville du Club métropolitain

de Sainte-Foy. Moins pressés, les 
vacanciers apprécient les parcours 
plus longs: ainsi le golf de 
Stoneham comptera en juillet deux 
« 18 trous » au lieu de trois « 9 
trous »

Même si aucun hôtel n'offre de 
forfait pour découvrir l’ensemble 
des terrains de golf de la région — 
comme le fait par exemple le Do­
maine Saint-Laurent de Compton 
en Estrie — de nombreux hôtels de 
la Vieille Capitale ou de Charlevoix 
offrent des forfaits « golf ». Par ex­
emple, le Château Lac Beauport of 
fre un forfait « Golf au Mont-Tour- 
billon» parmi ses huit forfaits 
d’été: il faut compter environ $ 260 
par jour pour une famille de quatre 
(repas compris). Le terrain du 
Mont-Tourbillon sera particuliè­
rement apprécié par les amateurs 
de parcours quasi-montagneux.

Pour environ $ 100 par nuit (avec 
seulement le petit déjeuner), si elle

PRÉPAREZ VOTRE ÉTÉ AVEC LE CENTRE D'ACTIVITÉS PHYSIQUES 
- DU COLLÈGE MARIE-VICTORIN

ESCAPADE D’UNE JOURNÉE FORMATION EN TOURISME

• randonnée pédestre en montagne • 300 heures de formation
• randonnée en vélo • à temps plein ou à demi-temps
N B Le transport des participants se fait par autobus • débutant en septembre

• inscription dès maintenant

MÉCANIQUE VÉLO • 2 jours par semaine, de jour ou de soir

• clinique mineure
• clinique majeure
l\l.B Clinique a chaque semaine

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS

Centre d'activités physiques 
du Collège Marie-Victorin 328-3828

s’y prend tôt, la même famille de 
quatre personnes pourrait loger 
dans un des gîtes de la Vieille Ca­
pitale, et notamment dans une des 
13 maisons de l’île d’Orléans qui of­
frent le « bed and breakfast ». À 
deux pas se trouvent les golfs de 
Sainte-Pétronille et de Saint-Lau­
rent. Ce dernier est le plus ouvert 
aux visiteurs. Du sommet de l’île 
d’Orléans, le décor de ce « 18 
trous » est à ce point fascinant que 
le sportif aura peine à se concen­
trer sur sa petite balle. Les mau­
vais caractères devront aussi ac­
cepter à l’avance un handicap sup­
plémentaire : le vent. On ne va pas 
à ce club pour améliorer sa 
moyenne; mais quelle expérience 
inoubliable ! Ce golf accueille aussi 
une centaine de tournois, allant jus­
qu’à 400 participants.

Outre des forfaits dans plusieurs 
hôtels, Vacances Familles propose, 
dans des condos au pied des pentes 
du Mont-Sainte-Anne, un centre de 
« vacances animées », dont 200 fa­
milles ont profité l’an dernier. À 
proximité, le golf du Mont Sainte- 
Anne ouvre dès cet été son école de 
golf mais il faudra se contenter de 
son premier « 18 trous », bien équi­
libré et en parfait état d’ailleurs. Le 
second parcours n’ouvrira qu’en 
1989 ou 90.
Même pour le non-golfeur.

Quant au conjoint non-golfeur, il 
peut se bâtir d’intéressantes jour­
nées thématiques, avec la compli­
cité des multiples brochures touris­
tiques disponibles dans les kiosques 
d’information (Tourisme Québec, 
12, rue Sainte- Anne. Office du tou­
risme et des congrès, 60, rue d’Au- 
teuil).

Le Vieux-Québec mérite à lui 
seul une journée de balade, sans 
même entrer dans un seul de ses 
huit musées et de ses quatre cen­
tres d’interprétation, bénédiction 
des jours de pluie. Les amateurs de 
jolies choses trouveront inépui­
sable le quartier du Petit-Cham- 
plain et sa cinquantaine de bouti­
ques. Quelques-unes présentent 
l’artisanat indien, mais rien ne vaut 
une escapade dans le village des 
Il lirons Wendake de Loretteville, à 
neuf km du Château Frontenac.

Grâce à une cassette vendue lo­
calement, le visiteur peut déguster 
intelligemment un splendide tour 
de l’île d’Orléans: une journée bien 
remplie, avec une petite croisière 
et un repas dans l’une des auber­
ges. Si l’on prévoit une escapade 
dans Charlevoix, une nouvelle at­
traction : la croisière de deux heu­
res en pneumatique sur la rive du

Saint-Laurent, à partir de Saint-Si- 
méon. Ft un classique: le circuit 
patrimonial de l’île-aux-Coudres.

Plus près de Québec, au moins 
deux organisations offrent du raf­
ting sur la rivière Jacques-Cartier, 
de mai à septembre. Pour les 
coeurs résistants: trois heures de 
descente sportive à partir de 
Tewkesbury, dans le parc de la 
Jacques-Cartier.

Et le soir, pour se remettre des 
émotions du golf ou du rafting, 
pourquoi pas une croisière roman­
tique sur le fleuve, sur le Louis-Jol- 
liet »? Ou un repas gastronomique 
dans l’un de ces restaurants qui 
font la réputation de Québec ? Bon- • 
nés vacances !

Cet été
22 au 25 juin: Nuits Blue’s de 

jazz internationales aux qua­
tre coins de la ville (rue Car­
tier, Grande Allée, Vieux Qué­
bec et Saint Jean-Baptiste), 
s 7 au 17 juillet: Festival d’été 
international de Québec, qui 
anime tout le coeur de Vieille 
Capitale.

21 août: départ de la 
Transat Québec — Saint-Malo.

De juin à septembre: les di­
manches et lundis, départ à 9 h 
de l’excursion en bateau de 
l’ïle d’Orléans à l’île aux 
Grues.

Tous les soirs: à 20 h, croi­
sière du soir sur le fleuve 
Saint-Laurent à Québec.

Photo Jacques Nadeau

Le Festival d'été de Québec 
est désormais un événe­
ment de portée mondiale.

VOILE AVENTURE
A partir de

25$
PERS/JOUR 

A Partir de

50$V* VJ PERS/JOUR 
A partir de

105slUvl VOILIER/JOUR 
A partir de

Sensibilisation à la 
voile-croisière

Cours de navigation 
côtière et hauturière

Location sans 
capitaine

Cours familial 
d initiation 
VOILIERS DE 17’à 65’
LAC CHAMPLAIN QUÉBEC-FLEUVE
CÔTE EST AMÉRICAINE SAGUENAY
LAC ONTARIO ILES MINGANS
BAIE GEORGIENNE ILE ANTICOSTI
LAC DES DEUX MONTAGNES BAIE DES CHALEURS 
LAC ST-FRANÇOIS BAHAMAS
LAC ST-PIERRE GUADELOUPE, ETC.

200$
VOILIER/JOUR

VOILE AVENTURE INC.
RESERVATION
(514)843-5254

un réseau de propriétaires de 
voiliers et d'école de voile.

4473. RUE. ST DENIS 
MONTRÉAL, (QUÉBEC) 

H2J 2L2
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Alors que l’été arrive, les eaux de 
la (ïaspésie sont redevenues cal­
mes L’éperlan roule dans les va­
gues, les goélands volent juste au 
dessus de la berge et surveillent le 
poisson. La (ïaspésie, c’est d’abord 
la mer.

Bien sûr, le Parc Korillon, près 
de Gaspé, offre une nature excep­
tionnelle au voyageur: falaises es­
carpées, montagnes et forêts. Un 
endroit de rêve pour les campeurs.

Les adeptes des hauteurs seront 
aussi comblés à Mont Saint-Pierre, 
à l’extrême est de la péninsule, où 
s'active un centre important de 
delta plane.

Ceux qui préfèrent les terrains 
plats seront aussi bien servis par la 
Baie des Chaleurs, Carleton, Maria 
ou Bonaventure. Chacune de ces lo­
calités possède son festival. Mais 
en Gaspésie, il faut pour apprécier 
prendre le temps de vivre. Le

Un refuge merveilleux

Sidney Maloney.
temps de découvrir de nouveaux 
endroits, de rencontrer les Gaspé- 
siens.

À travers les failles du Pic de 
l’Aurore (les Falls), à quelque 300 
mètres au-dessus de la mer argen­
tée, la route sinueuse qui se dé­
tache à l’est de Percé se faufile 
comme un ruisseau à travers les 
rocs escarpés et termine sa course 
sur le rivage de la baie de Bara­
chois.

À Coin du Banc, une petite loca­
lité qui s’étend sur la longue plage 
de sable blond bordant la baie de 
Barachois, le voyageur a l’impres­
sion de pénétrer un pays nouveau : 
une terre colonisée à la fin du 18e 
siècle par les loyalistes américains, 
des bateliers jadis attirés par la 
Nouvelle-Écosse et une petite com­
munauté à majorité anglophone.

Ce village appelé autrefois « Cor­
ner of the beach » cache bien ses 
mystères historiques; l’endroit

semble calme et serein comme si 
le temps l'avait toujours voulu 
ainsi. Baignée par une mer aux re­
flets turquoises, la plage, une des 
plus belles de la (ïaspésie, s’étend 
sur plus d’une quinzaine de kilomè­
tres. Cette localité de l’extrême- 
Kst du pays a vu défiler depuis le 
début de la colonisation les mous­
saillons les plus célèbres de la Gas­
pésie; ils y trouvèrent un refuge de 
premier ordre.
Personnages historiques

Kn 1797, l’Adjudant Mabe, un 
loyaliste américain exilé du Rhode 
Island fut un des premiers à s’ins­
taller à Coin du Banc. L'Histoire 
veut que son petit-fils, le Capitaine 
Dan Mabe, après avoir construit 
une goélette, s’embarqua avec son 
équipage et une cargaison de pois­
sons à destination de la Barbade. 
Capturés par des pirates espagnols, 
on fit sauter par dessus bord les 
marins de Barachois et seul le Ca­
pitaine Mabe fut rapatrié par des 
Anglais à « Corner of the beach ».

Quelque six générations se sont 
succédées sur le rivage de cette fa­
meuse baie et la maison ancestrale 
des Mabe tient encore fièrement 
son quartier général au centre du 
village. Propriété depuis 15 années 
de M. Sidney Maloney et Mme Lise 
Deguire, ceux-ci ont créé l’Auberge 
de Coin du Banc, un lieu de villégia­
ture important en Gaspésie.

Véritable musée de la région, 
l’endroit est truffé d’objets de toute 
sortes. Au salon des invités, le 
vieux Sid, pipe à la bouche et cas­
quette sur le coin de la tête, peut 
expliquer au voyageur la prove­
nance de chacun des outils de ma­
rins et de pêcheurs qu’il a accu­
mulés au cours des années.

L’histoire de Sid Maloney, expro­
prié de l’île Bonaventure au début 
des années 70, est aussi importante 
que celle de la famille Mabe. Déjà 
enfant, il vendait les confitures de 
fruits des bois de sa mère aux quel­
ques scientifiques et « birds wat­
chers» américains débarqués pour 
l’été sur l’île.

À son retour de la guerre 39-45, 
Maloney alors âgé de 23 ans, n’hé­
site pas à s’installer définitivement 
sur l’île Bonaventure. Après avoir 
acheté un lopin de terre du pater­
nel, l'homme de la mer construit 
une auberge face au village de 
Percé.

Mais un jour en 1972, un mauvais 
vent poussa une triste nouvelle jus­
que chez les insulaires; contraints 
à l’expropriation, ils devaient quit­
ter leur terre de toujours et laisser

AIR CREEBEC INC.
Nous offrons des services 
professionnels de vols NOLISÉS 
partout au CANADA et aux 
ÉTATS-UNIS, 24 heures par jour,
HS 748 (48 passagers), Twin Otter 
(16 passagers) et Cessna 402 (7-9
passagers).

aussi notre horaire cédulé dessert:
Val d'Or — Matagami — Chibougamau — Waskaganish — 
Eastmain — Wemindji — Chisasibi/LG2 — Nemiscau — Poste 
de la Baleine.
Pour informations s'adresser: Air Creebec Inc. 

Aéroport de Val d’Or 
Val d’Or, Québec 
(819) 825-8355

dorénavant la propriété de l’ile Bo­
naventure aux oiseaux.
L’exil

l n gardien de Lite qui tentait de 
consoler Sut. conseilla alors au cou­
ple de prendre connaissance des 
lieux de Coin du Banc. « Nous som­
mes partis en bateau et avons par­
couru les huit milles marins qui sé­
pare l’île de la Baie de Barachois. 
On est venu échouer sur la plage de 
l’ancien site de la famille Mabe et 
avons trouvé l’endroit splendide. »

Après avoir pris possession de la 
terre des Mabe, Sid Maloney con­
tinua son métier d'hôtelier et fit de 
la maison ancestrale l’actuelle Au­
berge de Coin du Banc. Le tout fut 
aménagé évidemment de façon 
très rustique, et les hôtes parvin­

rent à conserver tout élément anti 
que qui puisse rappeler au vo> a 
geur l’époque des loyalistes. Le 
« chaffeau » et la neigère. des bâ 
timentsqui servaient surtout aux 
artifices de pêche, sont restés in 
tacts et ont été réaménagés en cha 
lets pour les visiteurs.

Mais il y a encore plus dans et 
coin de pays qui séduisit le couple 
exilé; les rivières Boulanger et 
Portage situées à environ 500 mè­
tres de la maison, offrent truites et 
saumons au pêcheur en quête d’un 
dîner. Les champs qui s’étendent 
de l’autre côté de la route ajoutent 
de la couleur au paysage et font 
l’objet de randonnés à pied ou à 
cheval.

On ne saurait décrire Coin du 
Banc sans parler de cette fantas­

tique plage de sable fin La Baie of 
Ire un plan d'eau idéal pour la plan 
che à voile, et cette portion de la 
mer de couleur turquoise offre à 
cet endroit quelques degrés de tem­
pérature plus élevés qu'à Percé Ki 
nalement. la route qui passe par 
Cannes de Roches ou celle qui. der 
nère la montagne mène jusqu’au 
restaurant Le Gargantua, ne man 
qlieront pas d'époustoufler le va 
cancier en quête de \ ues panera 
iniques

Malgré « l'exil », l'homme de 65 
ans garde le sourire et raconte en 
core avec autant d'enthousiasme 
ses bonnes blagues d’antan. Les in 
vitéssont particulièrement choyés 
à l'auberge et bénéficient d'une vé­
ritable ambiance familiale Le fi 
dèle chef de cuisine, M Fernand, 
offre des mets typiquement gaspé 
siens; les petites langues de morue 
flambées au cognac, le saumon à la 
sauce hollandaise et le turbot au 
beurre citronné raviront les loups 
marins les plus affamés.
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EXP0TEC 88: 
DESTINATION SANTÉ
En première à Montréal 
une grande exposition- 
participation
du 15 juin au 16 octobre 88 
au Vieux-Port

▲ Voir
votre corps 
en toute beauté

• Expérimenter
des tests inédits - 
sur la santé

■ Découvrir
la médecine d’hier 
et de l’an 2000

A Vivre
le cinéma plus vrai que 
vrai sur le maxi-écran

\rr\eflsfc

À EXP0TEC 88,
LA SANTÉ,
C’EST CONTAGIEUX!
Tous les jours de 10h à 22h 
Renseignements et rés groupes 496-IMAX 
Sans frais 1-800-363-9554 
Une presentation du Vieux-Port de Montréal 
réalisée par Lavalm Communications
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...pour la beauté
de la nature.,

I Ouvert à l’annéelïT
Tél.:534-2669

534-2712
Bromont, Qué. 

Sortie 78 autoroute 10

LA GORGE DE COATICOOK
- Falaises hautes de 70 m dans la

ville. ;•
- 1.5 km (1 mi.) de sentiers amé­

nagés

Services offerts
- Tour d'observation de 60 pi./20m
- Randonnées guidées.
- Kiosque d'information
- Kiosque arboricole
- Kiosque minéralogique
- Centrale électrique.
• Aires de pique-nique
- Terrain de jeux (enfants)
- Bar-terrasse
- Salle à manger.
- Stationnement.

Phénomène naturel 
I unique jmà Pour les groupes:

- Réservation
- Prix spécial.

Société de développement 
de la Gorge de Coaticook inc.

150 rue Child,
Coaticook (Québec) 

J1A2B3
Tél.: (810) 840-2331 

(810)840-2721

En plus de ses nombreux ponts couverts, l’Estrle compte plus d’une dizaine de granges circulaires. Da­
tant des années 1900-1920, ces Imposantes granges suscitent beaucoup d’intérêt. Elles seraient l’oeu­
vre des Skaters qui, dlt-on, avalent une peur bleue du diable. On construisait en forme circulaire, pour 
que ce dernier ne puisse se cacher dans les coins! L’une des plus belles de ces granges est située à 
Brome-Ouest, à une trentaine de kilomètres de Montréal.

La présence de la culture anglo- - ........-.... .— --——-—y- - ; ' .tt »
phone a laissé sa marque en Es- J
trie. Il sultit de se balader dans I m || »*■' '
les nombreux petits villages qui L ■■ HbI
séparent Sherbrooke de la Iron- ■ : -1 l»-ljr

du Maine ou du Ver ment bfl ' . jfc ■
(USA) pour vite s'en rendre '*•*;*'£&*

compte. Exemple : cette an- 1 t jfl RiàJI WLwcew
demie ecole transformée en de- ^M^^s 

meure fleurie a Georgeville, un
merveilleux petit village situe le S
long du lac Memphremagog, à ® S» i® w jm
une dizaine de kilometres de IHt ' > IB -% ■■ JMB
Magog. ISiSë&t ffl» S^^HVVP:

North Hatley, haut lieu du calme tourisme dans l’Estrie, ne serait pas 
aussi populaire sans le magnifique lac Massawippi, qui le borde . 
Sur la rive, on trouve de tout : auberges de campagne, restaurant 
français, plusieurs petits cafés-restaurants, brasserie, boutiques de 
fleurs et cadeaux, théâtre d’été, sans oublier des paysages cham­
pêtres inégalés dans la région.

8 Le Devoir, samedi 28 mai 1988
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Une étoile montante
TEXTES ET PHOTOS JOCELYN BOUTIN

De plus en plus appréciée, l’Estrie cache encore des 
trésors méconnus. Théâtres d’été, auberges de cam­
pagne, lacs, montagnes, l’Estrie plaira à tous les ama­
teurs de nature, quelques soient leurs préférences. On 
y trouve de tout. Que vous soyez un mordu de l’esca­
lade, de la planche à voile ou de toute autre activité 
de plein air, cette région qui a l'insigne avantage d’ê­
tre l’une des plus au sud du Québec saura combler vos 
désirs.

I.’Estrie se démarque entre autres des diverses ré­

gions du Québec par les deux cultures qui s’v côtoient 
depuis toujours et la diversité acrhitecturale qui en 
est résulté.

En voici quelques exemples : Georgeville, en bor­
dure du lac Memphrémagog avec ses maisons ances­
trales aux couleurs flamboyantes; Katevale, juché au 
sommet d’une colline d'où l’on a une vue imprenable 
sur le mon! Orford et la campagne environnante; 
Lennoxville, avec son campus universitaire très « Bri­
tish ». de même que North Hatley sis au confluent du 
lac Massawippi et de la rivière du même nom.

5 üiïm!

—;

■ * ■ ■ ■ t

1 f

- -«•attag -
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EN PLEINE CAMPAGNE, ENTRE LE 
LAC BROME ET SUTTON.
VUE SUR LES MONTAGNES.
5 CHAMBRES-PISCINE 
EXTERIEURE.
B-B; POSSIBILITE 
REPAS DU SOIR.
30S-P.P.OCC.
DOUBLE; SOUPER 15S

389, CHEMIN MONT-ECHO
SUTTON JUNCTION, QUÉ J0E2K0

(514) 538-3776
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4-En longeant le lac Massawippi 
près de Ayer’s Cliff, il n’est pas 
rare d’apercevoir de ces pay­
sages qui font étrangement pen­
ser aux côtes irlandaises. C’est 
le cas entre autres de cette vue 
panoramique prise aux Som­
mets, non loin du village de Ka­
tevale.

Bien que peu connue, l’Univer­
sité Bishop à Lennoxville attire 
de plus en plus de touristes. 
Certains s‘y donnent rendez- 
vous pour admirer son archi­
tecture, d’autres pour ses ac­
tivités culturelles : expositions, 
théâtre, concerts.

Ihéribourq
CENTRE DE VILLÉGIATURECENTRE DE VILLÉGIATURE '

Un accueil dans un nouveau décor

cÿttvï (fa !
Pour un séjour, l'hôtellerie:
• Pour un bon séjour,

54 nouvelles chambres climatisées 
(96 au total).

• Pour la gastronomie, 
une nouvelle salle à manger 
réaménagée.

• Et pour vous accueillir, 
une nouvelle réception 
permettant un meilleur service.

• Court de tennis (4) — piscines
golf - location de bicyclette.

Pour des activités bien pensées, 
nos forfaits:

Pour réservations: (sans frais) 1400-567-6132 (de partout au Québec 
ou 819-843-3308 (frais virés acceptés), poste 20 

C.P. 337, Magog (Québec), J1X 3W9

iooooco»»:*

Des vacances 
sur les rives 
du Lac
Memphrémagog

Accès direct au lac, plage privée 
Condos tout équipés

O’berge du Village
261 Merry sud, Magog J1X 3L2 (819) 843-6566 
Informations et réservation (800) 567-6089

Pour des vacances différentes, 
c’est tellement mieux dans une villa:
• Tranquilité assurée.
• Voisins éloignés
• Stationnement à proximité

Prix a partir de \ 1 fl.OO» par semaine ( hors 
saison ). 40S.00I par semarne ( en saison )
I location au mots et à la saison également 
disponibles )
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Plaisirs du tourisme vert pfrntwiw—» Htr
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Photo Ministère du tourisme du Québec

Aux iles-de-la-Madeleine, l'élément vert fait cruellement défaut. Mais 
les paysages uniques renferment d'autres richesses inexplorées..

ANNE SAINTE-MARIE
Recherches : Shirley Boutin

Sortez des sentiers battus, si vous 
voulez des vacances différentes ! 
Enfin, c'est une façon de parler, 
puisqu’il s'agit en fait de quitter 
l’asphalte pour .. . les sentiers 
Chaussez vos bottes, traînez vos ju­
melles, prenez le bateau. Ouvrez 
vos oreilles et vos yeux, ou plutôt, 
déployez tous vos sens. Apprenez 
pour le plaisir. Retrouvez ou réveil­
lez votre curiosité et votre sens de 
l’émerveillement. I,e tourisme vert 
vous attend.

Vous détestez le camping et ab­
horrez l’effort ? Plusieurs centres 
d’interprétation, situés à moins de 
deux heures de route des grands 
centres, exigent moins de cinq mi­
nutes de marche. Vous haïssez (du­
rant vos vacances) la compagnie 
des autres êtres humains et pré­
férez mériter, à la sueur de votre 
front et aux ampoules aux pieds, le 
dépaysement ? Le Québec compte 
des sentiers d’interprétation de tou­
tes longueurs.

« La nature s’est démocratisée. » 
Pierre-Jules Lavigne, responsable 
de la mise en valeur du Parc de la 
Jacques-Cartier et des Grands-Jar­
dins et président de l’Association 
québécoise d’interprétation du pa- 
trimoine (AQIP), est bien placé 
pour juger cette nouvelle tendance.

faut j-E DEVSffi-

« Maintenant, avec la mise en place 
de structures d’accueil et d’inter­
prétation, lout le monde a accès 
aux beautés de notre patrimoine 
naturel. »

« Kt les gens en veulent. Le ni 
veau des questions des visiteurs 
s'accroît sans cesse. Le tourisme 
écologique se développe de façon 
inouïe. »
Les « best sellers »

Rien des Québécois cherchent 
dorénavant de nouvelles destina­
tions. La manière même d'envi­
sager leurs vacances a changé, de­
puis qu’un peu partout des sites 
écologiques ont été mis en valeur, 
administrées par les différents mi­
nistères ou gérées par des sociétés 
de sciences naturelles. Celles-ci 
sont d’ailleurs de plus en plus nom­
breuses à offrir des excursions ou 
des voyages vers des sites recon­
nus pour leur flore ou leur faune.

Que ce soit Nature et Patri­
moine, pour monsieur et madame 
Tout-le-monde, le COQ (Club des 
ornithologues du Québec), pour les 
amateurs d’oiseaux, ou la SAJIB 
(Sociétéd’animation du Jardin et 
de l’Institut botaniques), pour les 
botanistes en herbe, les avantages 
des excursions organisées par ces 
sociétés sont multiples : présence 
de guides qualifiés qui connaissent 
bien les lieux, accès à des sites au­
trement fermés au public, déléga­
tion de toutes les tracasseries terre 
à terre.

La Société linnéenne est un bon 
exemple de ce que les amateurs de 
sciences naturelles peuvent offrir. 
Pionnière des croisières d’interpré­
tation sur le Saint-Laurent, elle fut 
aussi la première à organiser des 
excursions scientifiques d’obser­
vation des baleines.

De plus, elle assure l’animation 
de l’Aquarium de Québec, s’impli­
que dans des dossiers environne­
mentaux, gère le programme d'in­
terprétation à la Réserve nationale 
de faune du cap Tourmente et elle 
a érigé à l’embouchure du Sague­
nay, la Halte côtière de Pointe 
Noire, d’où l’on peut observer les 
bélugas. Les baleines, vues des ba­
teaux ou de la côte, et les oies blan­
ches de cap Tourmente sont d’ail­
leurs les attractions les plus célè­
bres et les plus eourrues du tou­
risme écologique : près de 22,000 
personnes, dans le premier cas, et 
65,000, pour la réserve, s’y sont ren­
dues l’an dernier.

Kt pour compléter ce séjour 
dans Charlevoix, vous avez le choix 
entre le Centre écologique de Port- 
au-Saumon ou le Centre éducatif 
forestier des Palissades. Vous pou­
vez aussi faire un crochet par le 
parc des G rands-Jardins ou, dans 
l’autre direction, vers le parc du Sa­
guenay.

Côté tourisme Vert, Le Bas du 
fleuve et la Gaspésie remportent la 
palme des régions les plus riches 
en centres d’interprétation et en 
parcs.

Plus de 23 étapes s’imposent, à 
commencer par les Jardins de Mé­
tis, puis par les parcs du Bic, de Fo- 
rillon, de l’île Bonaventure, de Mi 
guasha dont les falaises sont fossi­
lifères (nous sommes rendus sur la 
Baie des Chaleurs). Le Parc de la 
Gaspésie vaut le détour à l’inté­
rieur de la péninsule, ne serait-ce 
que pour voir la muraille que for­
ment les monts Chics-Chocs, seul 
territoire au Québec où cohabitent 
le cerf, l’orignal et le caribou.

Il faut passer plus d'une journée 
dans ces parcs pour jouir pleine­
ment de leurs attraits et en profiter 
pour s'initier à l’écologie marine ou 
à la paléontologie, se familiariser 
avec la flore arctique ou avec la 
faune des marais salants.

Un peu partout entre ces longues 
étapes, des centres d’interpréta­

tions — du saumon ou des battures 
— et des sentiers écologiques com­
mandent des arrêts, sans compter 
toutes les haltes provoquées par 
des sites intéressants : paysages 
mélancoliques, barachois arpentés 
par de nombreux bécasseaux, pho­
ques se prélassant sur un rocher...

Toutes les régions du Québec re­
cèlent des hauts lieux de tourisme 
écologique, certains bien connus, 
protégés, aménagés, (que l’on 
pense au Mont Saint-Hilaire, site du 
patrimoine mondial), d’autres en­
core mal connus et menacés. 
Même les villes offrent des possi­
bilités de tourisme vert : n’y a-t-il 
pas un centre d’interprétation sur 
le Mont-Royal, le Centre de la Mon­
tagne ?
Deux royaumes verts

Deux régions, en particulier, 
constituent toutes entières des des­
tinations de rêve pour les amateurs 
de nature : Les îles de la Made­
leine et les îles de Mingan. Dans 
ces dernières, l’excursion en mer, 
accompagnés de guides-interprè­
tes, prélude à la découverte des 
paysages grandioses de l’archipel

et de la multitude d’oiseaux et des 
mammifères marins qui y ont élu 
domicile.

Aux îles de la Madeleine, ceux 
qui ne souffrent pas du mal de mer, 
prendront le bateau pour la réserve 
écologique de File Brion, s’ils ont 
entrepris les démarches pour ob­
tenir l'autorisation de visite, ou 
pour le refuge du Rocher-aux-Oi- 
seaux. Ils accompagneront ceux 
qui n’ont pas le pied marin à la ré­
serve de faune de la Pointe-de- 
l’Kst. Kt partout, les uns comme les 
autres oublieront le bureau, les em­
bouteillages, la cravate ou les bas 
de nylon...

Le soleil 
et la mer

Il reste que, quoi qu’on y fasse, 
certains facteurs déterminants 
dans le choix de la destination 
touristique échappent au pou­
voir gouvernemental autant 
qu’à la foi régionale. La famille, 
par exemple. Pour 45.3 % des 
Québécois les vacances servent 
à rendre visite à des parents et 
des amis. Bien sûr, une fois 
rendu, on profite des attractions 
du coin. Mais ce n’est pas la rai­
son du séjour. La présence 
croissante de différentes eth­
nies est aussi un facteur dont il 
faut tenir compte. Les États les 
attirent comme un aimant.

Un dernier facteur à ne pas 
négliger, le taux de change. Les 
Québécois seront toujours en 
manque de soleil, de sable doux, 
de mer gonflée par les vagues. 
Dès que le dollar canadien re­
prend un peu de force, les plages 
américaines deviennent, ipso 
facto, irrésistibles. Selon un son­
dage SOM-Les Affaires, publié 
dans l’édition du 30 avril dernier, 
23 % des Québécois iront s’y 
faire dorer la couenne, cet été, 
comparativement à 15.5 % l’an 
dernier.

Garder les touristes québé­
cois ici n’est donc pas totale­
ment exclus des préoccupations 
touristiques du Québec, même si 
l'appel est discret. De toute fa­
çon, ne soyons pas susceptibles : 
même si c’est surtout pour les 
étrangers que la Province 
trousse son jupon, rien ne nous 
empêche d’en profiter, nous 
aussi. Et comme le Québécois 
est aussi chauvin qu’hospitalier, 
il se fera un plaisir de vous dé 
montrer avec forces courbettes 
que sa région vaut bien la vô­
tre ! Et même plus !

iC<c^ BASE PLEIN AIR

DAVIGNON
BROMONT, ESTRIE

52$ Inclus le coucher, 3 repas par jour, 
P'Pe|- les activités et l'animation. Réduc-
(occ. double) tion de 40 à 60% pour entants.

De nombreuses
activités La voile

La planche à voile 
Le canotage 
Le tennis 
Le tir-à-Tarc
Les ateliers de massages

L'interprétation de la
nature
L'escalade
Le ballon-volant
L'hébertisme
et beaucoup d'autres

INFORMATION ET RÉSERVATIONS

(sans frais) 1-800-363-8952 
ou 1-514-534-2277

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE COULEUR

.............................11111111111111111111111111 ■ i ■.

( ÉCOLE DE VOYAGES NATIONALE
....................................................

Jours et soirs 
français et anglais

Samedis et soirs fcOURS DE 
Français et anglais l RESERVtCU

Enseignés par des professionnels de l'industrie 
Service de placement gratuit

-----------861-5308------------
1485 MacDonald. #203 Ville St-Laurent, Que., H4L 2A8 

© MÉTRO Côte Vertu
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— pour y voir la collection de 1,000 spécimens
— pour vous relaxer dans nos jardins fleuris
— pour vous rafraîchir et vous rassasier dans un de nos restaurants
— pour vous amuser dans nos manèges et notre monorail

Ouvert du 7 mai au 10 octobre 1988 dès 10:00 am.
Sortie 68 de l’Autoroute des Cantons de l’Est (10)
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Ça mord?
ROBERT CHOQUETTE

Après la randonnée à bicyclette 
et la natation, c’est la pêche spor­
tive qui fait bouger le plus de per­
sonnes durant l’été au Québec. 
Qu’ils s’adonnent à la pêche à la 
traîne à bord d’une petite embar­
cation sur la rivière Yamaska, ou 
au lancer léger depuis la rive d’un 
lac de la Mauricie, ou encore à la 
pêche à la mouche près d’un puis­
sant rapide de la Gaspésie ou d’An- 
ticosti, les pêcheurs sportifs par­
tagent à peu près les mêmes inté­
rêts: s’évader dans la nature et 
s’accorder quelques moments de 
détente.

Règle générale, la majorité des 
pêcheurs fréquentent les cours 
d’eau locaux et n’effectuent que de 
courts déplacements pour attein­
dre les sites de pêche. D’ailleurs en 
soirée, pendant la semaine et au 
cours des week-ends de la belle sai­
son, toutes les rives de l’archipel 
montréalais sont littéralement pri­
ses d’assaut.

Ainsi l’île de la Visitation, sur la 
rivière des Prairies, est un des en­
droits très fréquentés. Sur le fleuve 
en aval du pont .Jacques-Cartier, le 
Parc des îles de Boucherville est 
aussi fort prisé, d’autant plus qu’on 
y loue des embarcations l’été. Il se 
loue également des chaloupes Ver- 
chères au Club nautique de Bou­
cherville, juste devant l’église. La 
rivière des Mille-Iles connaît ses 
habitués, surtout près de Saint-Eus- 
tache et Deux-Montagnes.

Les pêcheurs ont accès aux ber­
ges du lac des Deux Montagnes en 
maints endroits. Ceux qui possè­
dent des embarcations peuvent uti­
liser les nombreuses rampes im­
provisées et les rampes publiques 
associées aux quais fédéraux qui 
desservent le cours d’eau. Les 
baies de Vaudreuil et de Saint-Pla­
cide ainsi que les environs de l’ile 
de Carillon sont réputés pour les 
brochets et les dorés qu’on y cap­
ture.

Plus haut en amont du barrage 
de Carillon, la baie de Grenville est 
un endroit peu connu des Montréa­
lais. On utilise une rampe de mise à 
l’eau à l’extrémité de l'ancien ca­
nal, à Grenville même. En fait, la 
rivière des Outaouais recèle plu­
sieurs surprises du même genre. 
Ainsi entre Montebello et Plai­
sance, les baies Noire, des Arcand, 
et de la Pentecôte sont des lieux 
prévilégiés pour la pêche sportive. 
La Réserve faunique de Plaisance 
offre le meilleur accès à toute la

région. On y loue même des petites 
embarcations.

Le lac Saint-Louis possède au 
moins l’avantage d’être situé à nos 
portes, même si ses eaux sont ex­
trêmement polluées et que les pri­
ses doivent être considérées impro­
pres à la consommation humaine. 
Qu’importe ! Chez plusieurs pê­
cheurs sportifs, c’est avant tout le 
plaisir de connaître les habitudes

des espèces convoitées et de les 
capturer qui compte. D’ailleurs de 
plus en plus d’adeptes relâchent les 
prises, après s’être assuré qu elles 
sont en bon état.

On trouve une excellente rampe 
de mise à l’eau au parc Saint-Louis 
à Lachine. Une seconde à Pointe 
Claire. A l’autre extrémité du lac, 
près de l’île Perrot, les pêcheurs 
ont également accès à une rampe 
de lancement au Camping Pointe- 
des-Cascades.

Évidemment, les pêcheurs spor­
tifs ont tous leurs endroits favoris 
Ainsi au lac Saint-François, cer 
tains fréquentent l'immense haut 
fond Lancaster, tout comme celui 
de Saint-Anicet. D’autres, dans la

région de Sorel, ne jurent que par le 
secteur englobant le Chenal du 
Moine, les îlets Percés et l'embou­
chure de la rivière Saint-François.

Finalement aux riv ières, plu 
sieurs préfèrent la pêche sur les 
lacs. Le doré, l’achigan, le brochet 
et la truite figurent parmi les es­
pèces les plus convoitées. Il est inu 
tile de suggérer ici des endroits en 
particulier. Kn Kstrie, tous les 
grands lacs de la région convien­
nent admirablement à la pêche 
sportive et sont tous facilement ac­
cessibles par le réseau routier.

Dans la région des Laurent ides, 
il faut tout de même s’éloigner des 
zones de villégiature pour rencon­
trer des cours d’eau prometteurs. 
Le secteur Mont-Laurier-Maniwaki 
et la région de Saint Michel des- 
Saints forment un vaste réseau de 
rivières et de lacs riches en es­
pèces très prisées: truites, doré, 
achigan, brochet. Malheureuse­
ment les routes forestières pour les 
rejoindre sont très souvent réser­
vées aux seuls véhicules tout-ter­
rain.

Les Parcs et les Réserves du 
Québec constituent aussi des terri 
lou es de pêche de première qua­
lité. Mais comme partout ailleurs 
en province, les différentes espèces 
de poisson sont protégées par une 
réglementation très stricte.

Les principaux règlements sont 
résumes dans la brochure La pêche 
sportive nu Québec. On y identifie 
les périodes et les territoires de pè 
che préservés, ainsi que les limites 
de prises quodidiennes. On se pro 
cure cette brochure aux postes 
d’accueil des parcs et des réserves, 
ainsi que dans les commerces d’é 
quipement de pêche autorisés à 
vendre les permis de pêche.

Photo Parcs Canada
Le Parc national de la Mauricie offre plusieurs plans d'eau propices 
à la pêche sportive et facilement accessibles aux automobilistes.

LE TRIANGLE 
DU QUÉBEC 
AVEC TOURBEC

2’ PRIX SALON VACANCES-QUEBEC
Meilleur forfait

►3 CONTREES
FAÇONS 
DEVOYAGER

Inscription individuelle
Pour les conditions demandez node dépliant

SAGUENAY
EN CLUB
Au Cepal; rafting, catamaran, 
voile, équitation 
7 JOURS a partir de 360s

TEMISCOUATA
À CHEVAL
Avec le Ranch des Montagnards 
5 JOURS a partir de 410s

LAC CHAMPLAIN
>1 VOILE
avec l'Ecole Croisière Mercator
STAGE DE 5 JOURS a partir de 329^

MONTREAL
CENTRE-EST
(514)288-4455
CENTRE-VILLE
|514| 842-1400

LAVAL
1514)662-7555 
QUEBEC 
14181522-2791 
SHERBROOKE

CENTRE-VILLE OUEST RIVE-SUO ST-LAMBERT ,819)563-4474 
(514)499-9930 (514)466-4777 ,, . . .

CÔTE-DES-NEIGES
(514) 342-2961
ROSEMONT
(514)593-1010 TOURBEC

_ VIGNOBLE DE

n vin authentiquement d'ici» 
Gilles \ i^neault

Un vin blanc, sec, discrètement fruité, 
entièrement vinifié au Québec 

et en vente uniquement à la propriété.

Manger au milieu des vignes!
Repas champêtres DÈS LE 18 JUIN 

Excellente cuisine pour tout 
genre de fêtes ou de réceptions 
SUR RÉSERVATION SEULEMENT

À L’ORPAILLEUR: 
dégustation gratuite 
aire de pique-nique

visites guidées pour groupes, sur réservations
Ouvert tous les jours de lOhOO à 17h00 (18 juin/31 octobre) 

et tous les week-ends le reste de l’année
1086 route 202, Dunham (Cantons de l'Est)

(514) 295-2763

R F A I
Cet été, offrez-vous 
des vacances fraî­
ches et reposantes 
dans une oasis de 
verdure côtoyant le 
Lac Delage.

A quelques minutes du Vieux- 
Québec. le Manoir vous propose une 
chambre confortable, le repas du 
soir, le petit déjeuner et la pratique 
gratuite des activités sportives (voile, 
planche à voile, pédalo, canot.

IjALE manoir du lac delage
HÔTEL DE VILLEGIATURE ET CENTRE DE CONGRÈS.

LACOELAGE ^40. ave du Lac. Ville du Lac Delage. (Québec) GOA 4PO
RÉSERVATIONS (418)848-2551 1-800-463-2841

Jûut

tennis, mini-golf, bicyclette, piscine 
extérieure chauffée, salle de 
détente) L'hébergement et les 
activités sportives sont gratuits pour 
les enfants de 18 ans et moins parta­
geant la enambre des parents.

+ 4- 44-4-

HT 79$ (Prix par personne par joui 
en occupation double 
d une chambre régulière, 
incluant la taxe et le 
service )
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MATHIEU-ROBERT SAUVÉ

Près de 2.2 millions de Québécois 
ont visité l’Ontario en 1986, une aug­
mentation de plus de 71 % par rap­
port à 1984. Malgré cette hausse 
substantielle, le ministère ontarien 
du Tourisme décidait, dès décem 
bre 1986, de lancer une campagne 
de promotion de $ 1.5 million visant 
essentiellement le marché québé 
cois.

Venez voir comme l’Ontario a 
changé, dit la publicité. La pro­
vince voisine ne veut définitive­
ment plus être considérée comme 
« anglo-saxonne, conservatrice et 
peuplée de businessmen », ainsi 
qu’un sondage mené à Montréal et 
Québec l’avait révélé peu avant la 
diffusion de ces annonces.

« Les Québécois n’ont pas réalisé 
que durant les années 60 et 70, le 
nombre d’immigrants a considé­
rablement augmenté en Ontario, 
d’où une population multi culturelle 
très vaste », estime Robert Kerr, 
coordonnateur des relations publi 
ques au ministère du Tourisme de 
l’Ontario.

Bien que seulement 28 % des 
Québécois qui visitent une autre 
province canadienne aient un but 
proprement touristique (65.9% le 
font par affaires ou pour visiter pa­
rents et amis), ils semblent enten­
dre de plus en plus l’invitation de 
leurs voisins de l’Ouest : l’affluence 
des appels en provenance du Qué­
bec au ministère du Tourisme on­
tarien (un service gratuit : 1-800 
268-3736) s’est accru de 47 % depuis 
deux ans.
Valeurs sûres

Les « valeurs sûres », du tou­
risme ontarien, auxquelles les Qué­
bécois n’échappent pas, sont les 
chutes du Niagara, la seule des sept 
merveilles du monde à être cana­
dienne; le parc d'amusement Ca­
nada’s Wonderland; le village du 
Haut-Canada et la région des Mille- 
Isles.

« Les Québécois sont familiers 
avec ces endroits, poursuit M. 
Kerr. Nous voulons, maintenant, 
les encourager à visiter d’autres si­
tes intéressants en Ontario».

La province la plus peuplée au 
Canada, avec ses 9.1 millions d'ha­
bitants, offre aux vacanciers un 
large éventail d’activités culturel­
les : près de 200 musées régionaux 
(excluant ceux de Toronto et d’Ot­
tawa) et une grande quantité de 
festivals. De renommée mondiale, 
ceux de Stratford et de Niagara- 
sur-le-lac, font revivre, chaque été,

Célèbre pour sa vertigineuse 
Tour du CN, Toronto s'affirme 
comme une métropole mufti-eth­
nique.

À la découverte de l’Ontario
le théâtre de William Shakespeare 
et de George Bernard Shaw.
Les plages

Avec une grande partie de sa 
frontière Sud donnant sur les eaux 
des Grands lacs, l’Ontario est pres­
que une province côtière. Les 23 ki­
lomètres de plages sablonneuses de 
Pointe Pelée (dans le parc national 
du même nom ) et celles de Sauble 
Beach, ne feront pas regretter la 
Nouvelle-Angleterre à ceux qui au­
ront choisi l’Ontario pour prendre 
du soleil au bord de l’eau.

L’Ontario offre aussi une cin­
quantaine de croisières dont la du­
rée varie de 30 minutes à un week­
end complet.

La Ville reine
Toronto, la nouvelle métropole 

du Canada a considérablement 
changé de visage depuis 20 ans. 
Avec plus de 65 % de sa population 
d’origine autre qu’anglo-saxonne, il 
fallait s’attendre à ce que les festi­
vités les plus populaires de l’été 
soient teintées d’exotisme.

Le festival international de Ca­
ravan, dès la fin juin, groupant 50 
pavillons d’autant de communautés 
ethniques, se voudra « une sorte de 
mini-Éxpo, d’après M. Kerr. Et Ca- 
ribana, la fin de semaine du 1er 
juillet, sera le festival torontois des 
Caraïbes ».

Toronto a beaucoup à offrir sur

le plan culturel. Le Musée Royal de 
l’Ontario, le plus grand au pays, 
fête cette année son 75e anniver­
saire avec l’exposition Amour et 
beauté : les joyaux de la parure. On 
pourra y admirer les bijoux de ces 
dames, depuis les colliers de prê­
tresses indigènes jusqu’aux boucles 
d’oreilles de Marie-Antoinette.

Les avenues York et Road ont vu 
se concentrer de très nombreuses 
galeries d’art : c’est le quartier des 
artistes. Au Musée des beaux-arts 
de l’Ontario, rue Dundas, on trouve, 
entre autres, la plus vaste collec­
tion au monde des oeuvres du 
sculpteur britannique Henry 
Moore.

Côté mode, une autre industrie 
où Toronto fait sa marque, les bou­
tiques de la rue Charles offrent ce 
qu'il y a de plus « m» sur le marché

Tarifs alléchants
Cet été, les compagnies de trans­

port se livreront une petite guerre 
des prix pour les voyages vers To­
ronto.

Selon certaines conditions, les 
compagnies Wardair et Air Canada 
vous débarqueront à Toronto en 
moins d’une heure et quart moyen­
nant respectivement $ 109 et $ 99 al­
ler-retour. (Tarifs en vigueur jus­
qu’au 5 septembre).

Si l’autobus demeure le moyen le 
plus économique (Voyageur offre 
l’aller-retour pour $ 55.90), le train 
est presque aussi avantageux : $ 58 
chez Via Rail si vous réservez au 
moins deux jours à l’avance.

cet été au théâtre...
[es gens 

rT d’en bas PRESENTE CRAC!
DE TOM TOPOR, UNE TRADUCTION DE PAUL LATREILLE

AVEC lEudore Belzile
Marie-Josée Picard 
Martine Beaulne 
Pierre Drolet 
Louis Amiot 
Rock Aubert 
Yvon Barrette 
Danièle Grenier

OÙ: A la Grange-Théâtre du Camping Bic 
Route 132. Bic
(10 km à l'ouest de Rimouski)

PRIX DES BILLETS:
10$ étudiant, âge d'or, groupe de dix 
personnes et plus 12$ adulte

RESERVATION, INFORMATION AU (41 8) 724-5994

10 AX.MMlLSViml
l^ïèâtte dété “ cLeSaintcLauœnf

^ ___ île Charron
2405JLECHARRON, LONGUEUIL, QUÉBEC J4G 1R6

uni supircomédie oi MARC CAMOLETTI

W/Uii

théâtre
la relève 
à Michaud
Saint-Mathieu-de-Beloeil
Transcanadienne sortie 105

ÉTÉ 88

Mise en scène: PAUL BUISSONNIAU / Scénographie: CLAUDE FORTIN
RÉJEAN LEFRANÇOIS / ELIZABETH CHOUVALIDZÉ 

NATHALIE NAUBERT / ROGER GARCEAU / (EAN-LOUIS PARIS 
DENYS PARIS / MIRIELLE LACHANCE / ARLETTE SANDERS

Representations: 14 JUIN au 27 AOÛT 
MARDI au VENDREDI à 20h30 1 SAMEDI à 19h00 et 22h30 

Réservations et Informations: (514) 651-5250 
Prix Spéciaux pour Groupes

PRODUCTION: "Les Productions Rejean Lefrançols Inc."

SPÉCIAL SOUPER-THÉÂTRE SIltTUtOn lx>SM.aiimit

Claude
MIC*»*00

CSA.Î»^

Comedie 
de Nick HALL

Adaptation et mise en scene 
de Claude MAHER« Décor, costumes et accessoires: Robert B. BRETON

Du 10 juin au 3 septembre
Du mardi au vendredi à 2lh. Samedi n 19h. cl 22h30

i5Mi464-0089 -h-

Dont***
paHHHOR

oîtoot»*

EASTMAN/STUKELY-SUD
avec la collaboration de E3 du MAURIER «û
au Théâtre de Marjolaine y

du 18 juin au 27 août

lesNonnes
une comédie musicale
d’après NUNSENSE de Dan Goggin
avec
Nathalie Gadouas Traduction et adaptation Serge Grenier 
Suzanne Garceau Mlse en scene Raymond Cloutier 
Mirhpllp I ahnntp Chorégraphié: Dominique Giraldeau 
iviiuieilc LdUUnie Direction musicale: Céline Prévost 
Monique Richard Decor Sylvie Lacerte 
June Wallack Eclairages Guy Simard

Billets 
Montréal 
(514)845-0917 
Eastman 
(514) 297-2860 
et 297-2862
autoroute ( 10) des Cantons 
de i Est sortie 106
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UNE FOLLE COMÉDIE À SHERBROOKE

JÊ/
jJüiJUUiD

PRESENTE

i\ PYJAMA POUR
GABRIEL
GASCON

MARIE-JOSÉE
LONGCHAMPS

GUY GODIN J

CAROLE
SEGUIN
ROGER

MICHAEL
JULIE

ST-PIERRE
Représentation: S JUIN au 4 SEPTEMBRE 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI et DIMANCHE: 20h30 / SAMEDI: 19h00et22h30 
Réservations: (514) 226-7686

Prix Spéciaux pour Groupas 
PRODUCTION: "Lee Production» Réjman Lotrmnçola Inc. "

LE THEATRE DE LA SUCRERIE, premier théâtre d’été fran­
çais en Ontario présente: PEAU DE VACHE, une comédie de 
Barillet et Gredy. Mise en scène de Jean Faucher avec: Mar­
cel Girard, Anouk Simard, Marie-France Lambert, Serge Bos- 
sac, Marie Codebecq, Jacques Zouvi. Du 17 juin au 20 août.

Réservations: (613) 764-5580 — D’Ottawa (613) 443-5828

jfcoLe Théâtre de la Sucrerie Inc.
Route 417, Sortie 66, Casselman, Ontario 
(Suivre les masques)

Consultez notre section sur les Théâtres

nacées par la grande popularité 
dont jouissait la région auprès des 
riches familles de Kingston, con­
servent leur état naturel. Pour l'ob­
servateur, les îles de l'archipel se 
ressemblent toutes: elles prennent 
la forme de dômes de granit, arron­
dis et surélevés, piqués de grands 
pms torturés par les vents.

On connaît bien la facette grand 
tourisme des Milledies. À partir de 
Gananoque ou d’Alexandria Bay, 
du côté américain, on peut partir 
en excursion de quelques heures à 
bord de bateaux qui se faufilent en­
tre les îles. Les riches demeures et 
les châteaux excentriques figurent 
parmi les attractions les plus van­
tées. Quant aux paysages, ils se 
passent de commentaires et se sa 
vourent en silence.

Peut-être connaît-on moins bien 
les multiples possibilités qu’offre le 
secteur aux adeptes du nautisme 
D’ailleurs c’est dans la région 
Kingston Mille îles qu’on trouve la 
plus forte concentration de bateaux 
de plaisance au Canada, avec 7,000 
embarcations. Selon Parcs Canada, 
près de 8.000 bateaux séjournent 
annuellement dans les îles du Parc 
national des îles du Saint Laurent.

Les adeptes du motonautisme 
sont très nombreux â fréquenter la 
région. Les chenaux étroits qui sé 
parent les îles, ainsi que les forts 
courants qui régnent dans le sec­
teur, ne favorisent pas la pratique 
de la voile. Peu importe puisqu’on y 
rencontre tout de même bon nom 
bre de voiliers de croisière. On y 
pratique également le ski nautique, 
la pêche et la planche à voile.

Le Parc national des îles du 
Saint Laurent ne faillit pas à la rè­
gle: comme il est de mise dans tous 
les parcs nationaux, on remarque 
ici la même qualité d’acceuil et d’a 
ménagement. Les quais, tous en 
bon état, sont judicieusement ca­
chés les uns des autres, mais les 
places sont chaudement convoi 
tées.

A proximité des quais, on trouve 
des tables à pique nique, des abris, 
des emplacements à feux, du bois 
de chauffage, de l’eau potable, des 
toilettes sèches et quelques en 
droits où planter une tente Toutes 
les îles du parc possèdent des sen­
tiers pédestres

Dans l’ensemble du parc, seul 
Mallorytown Landing est accès 
sible par la route. À 20 kilomètres à 
l’t *uest de Broekville, le long de la 
route 401, on y trouve un terrain de 
camping, une plage, des quais et 
une rampe de mise à l’eau.

(Irâce à sa localisation, ce parc 
est tout indiqué comme point de dé 
part d’excursions dans l’archipel 
avec sa propre embarcation Ceux 
qui ne possèdent pas de bateau et 
qui se sentent une vocation de ma­
rin peuvent louer une caravane 
flottante à Gananoque ou à Kings 
ton et partir à leur tour à la décou­
verte des îles.

Les plaisirs nautiques des Mille- 
îles passent par le profond amour 
qu’on porte à la nature et aux pay­
sages marins On ne manquera pas 
alors de savourer le minuscule 
mouillage de Millon, la sauvagerie 
d’Kndymion et la solitude de Geor­
gina.

t/cet été au théâtre...
Photo PC

La région des Mille-iles qui va de Broekville à Kingston en Ontario 
recèle des paysages grandioses.

ROBERT CHOQUETTE

Baignées par des eaux sombres, 
profondes et agitées, les Mille-Îles 
marquent la fin des Grands Lacs et 
le début du grand fleuve. Comme 
pour en exprimer toute la mesure, 
1,600 îles et îlots obstruent le pas­
sage, sur à peine 60 kilomètres, soit 
de Broekville à Kingston.

Jadis les Amériendiens y avaient 
fixé la demeure des dieux, tant la 
région est imprégnée de beauté

mystérieuse. Aujourd'hui des nul 
liers de vacanciers y séjournent an 
nuellement pour faire du tourisme 
ou pour y pratiquer des activités 
nautiques.

Les plus prestigieux magazines 
de yachting internationnaux n’hé 
sitent jias à compter la région des 
Mille Iles parmi les dix plus beaux 
sites de croisière au monde. Déjà 
en 1904, pour en préserver la 
beauté, Parcs Canada créait le 
Parc national des îles du Saint-Lau 
rent. Ainsi 23 îles, gravement me-

vas*»**

afd

THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER

Les plaisirs nautiques de 
la région des Mille-Îles

d’été, tous les mercredis, dans nos 
pages culturelles, du 1er juin au 24 août. FautLE-BSYQîB

ui le ciouet
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La face cachée de Terre-Neuve

immé

-
Photo Archives

Terre-Neuve n'est pas une île prisée par les touristes mondains, mais c'est le rendez-vous de ceux qui 
veulent découvrir des gens fascinants.

contraire.

ANNE SAINTE-MARIE

O merveille ! La mer, transpa­
rente, est nettement plus chaude 
qu’à Ogunquit. La haute dune de sa­
ble abrite une grande plage en 
croissant presque déserte. Une lon­
gue baignade à Shallow Bay n’est 
pas la moindre des surprises que 
réserve la côte ouest de Terre- 
Neuve. Car la plage contraste for­
tement avec les autres caractéris­
tiques du parc national Gros 
Morne, où elle est située, et de la 
côte ouest de Terre-Neuve, de na­
ture plutôt arctique. La veille en­
core, nous avions vu des icebergs 
dans le détroit de Belle Isle.

Mais les surprises ne manquent 
pas et les préjugés qu’on peut en 
tretenir à l’idée de passer des va­
cances à Terre-Neuve tombent 
vite. Quel étonnement de découvrir 
à Saint Anthony la rotonde de l’hô­
pital décorée par des murales de 
Jordi Bonet ! Quel charme d’écou

CONDOMINIUMS
LE PLATEAU■

Chalets et condos
1 à 3 chambres 

entièrement équipées
Foyer, TV-câble, piscine 
intérieure et extérieure

A 30 minutes de Quebec 
pour un séiour de detente 
et < te pic nsir (Golf. vélo, ten 
ms aussi attrait touristique à 
r iroximite)

Forfait disponible
2, rue du Plateau, 

Beaupré, Qc, GOA 1E0
Info, et rés.:

(418) 827-3753

ter, lors d’une soirée au Lobster 
Cove Lighthouse, le folklore Terre- 
neuvien : des chansons de marins 
pleines d’humour et de drames. 
Quel amusement de constater que 
les pommes de terre sont cultivées 
sur le bas-côté de la route et que 
celle-ci est partagée autant par les 
automobilistes que par les moutons 
ou les chevaux, car ici les champs 
ne sont pas clôturés.

Quel ravissement devant l’ab­
sence totale de flétrissures coin 
merciales, mais surtout devant la 
diversité des paysages si spectacu­
laires du parc Gros Morne, où l’on 
se croit tour à tour dans la toundra, 
au beau milieu d’un paysage de Far 
West, dans un fjord Scandinave, ou 
sur une île volcanique.
Talons hauts s’abstenir

11 ne faut pas rechercher de dis 
cothèques ni de centres d’achats 
entre Trout River et Sally’s Cove. 
Le parc se découvre en auto et à 
pied. Du touriste le plus timoré au 
grand randonneur, tous trouveront 
des excursions à leur mesure. Quel­
que soit votre niveau, allez à toutes 
les sorties organisées par les natu 
ralistes du parc. Ce sont des mines 
d’information sur la flore, l’histoire 
des glaciations et les effets de l'é­
rosion marine, une aide précieuse 
pour comprendre le paysage, ce qui 
n’enlève rien de sa beauté, bien au

Planifiez votre programme en 
fonction de la météo. Une belle 
journée ensoleillée amplifiera le 
caractère désertique des plateaux 
de serpentine des Tablelands et 
donnera toute sa magie à la pré­
sence, en plein été, d’une combe à 
neige. Le soleil est également de ri­
gueur pour une randonnée aux 
Green Gardens, dont le sentier de

9 km. et plusieurs centaines de 
marches mène à l’un des paysages 
les plus enchanteurs, fait de grottes 
marines, de côte volcanique (lave 
en coussin et orgues volcaniques) 
et surtout de plages de petits cail­
loux au pied de falaises. Dans les 
deux cas, apportez votre pique-ni­
que ainsi que beaucoup, beaucoup 
d’eau ou de jus.

Si le temps est couvert, vous 
n’aurez peut-être pas la même vue 
panoramique du haut du Gros- 
Morne, par contre la grimpée du 
ravin Ferry vous paraîtra sans 
doute moins ardue. Les déchirures 
dans le brouillard — un lac sus­
pendu, un bras de mer, un lièvre 
arctique, un sommet des Long 
Range — ajouteront beaucoup de 
mystère au paysage de lande nor­
dique où les arbres tapissent le sol 
à vos pieds.

Enfin, même s’il pleut à boire de­
bout, n’hésitez pas à prendre la 
route pour faire le tour des petits 
villages de pêcheurs, et à braver

les éléments pour une promenade 
au cimetière de Cow Head et pour 
arpenter le littoral. Si vous avez pu 
résister jusqu’alors à l’envie d’a­
morcer une collection de roches, 
les petits cailloux noirs ponctués 
d’étoiles blanches, les galets verts 
et roses, luisant sous la pluie, vous 
donneront des réflexes irrésisti­
bles.

Leif Eiriksson le Viking

Dix jours sont à peine suffisants 
pour faire le tour des principaux 
milieux du parc et pour se rendre à 
l’extrême pointe Nord de Terre- 
Neuve afin de visiter la petite ville 
de Saint-Anthony et le site de 
l’Anse-aux-Meadows. Parcs Ca­
nada y a reconstitué un village de 
Norse men, maisons de tourbes et 
de rondins, témoin du passage des 
pêcheurs Vikings, il y a près de 
1,000 ans. Le site est magnifique et 
le pavillon d’accueil vous dévoile 
une véritable histoire de détective.

VIDÉOCASSETTES
REALISEES PAR ROBERT VIAU 
Pour bien profiter de vos vacances 
•BALADES et EXCURSIONS» 
au QUÉBEC en ONTARIO, dans les 
MARITIMES et en 
NOUVELLE-ANGLETERRE

fl LA CARTE
13 CASSETTES D UNE HEURE

299SSch.
VENTE 

DANS LES 
BONNES 

LIBRAIRIES
ET

BOUTIQUE X/IASCGPE
1019, Imul. de Maisonneuve ouest 

Tel.: (514) 499-0411 — Guides-Cartes-Vidéos

HÔTEL • MOTEL

Rond
Point

U
■

53, Boul Kennedy. 
Lévis, Que 
G6V 6C7 

(413) 833-4920

• Le Rond-Point, à Lévis

• Salles de réceptions et de congrès 
pouvant accueillir jusqu’à 650 
personnes

• Salle à manger 
"LE CHARIOT"

• 126 chambres

• Salons privés

• Le Kébécois, à St-Romuald
• Salle de réception de 150 

personnes
• Salle à manger 

"LE CHARIOT"
• 70 chambres

QUI VAUT LE DÉPLACEMENT

HÔTEL - MOTEL

600, rue Principale, 
St-Romuald, Qué 

G6W 5M6 
(418) 839-8873

NOUS VOUS OFFRONS TOUT CE QUE VOUS ÊTES EN DROIT 
D'ATTENDRE D’UN HÔTEL D’EXCELLENCE, QUALITÉ POUR VOS 
DÉPLACEMENTS D'AFFAIRE OU DE DÉTENTE. CHAMBRES 
SPACIEUSES, SALLES DE RÉUNIONS ET DE CONGRÈS, PISCINES 
INTÉRIEURES, BARS-SALONS ET BONNES TABLES.

IftoH Réservations:
■fcjÊI De Montréal: (514) 861-2821 
tyj Sans frais; 1-800-361-6162

Maritimes, Ont , U S A.: 1-800-361-1155
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MATHIEU-ROBERT SAUVE

Les quatre provinces de l'Atlan­
tique mettront cette année l’accent 
sur les aspects historiques et 
même préhistoriques de leur ré­
gion, selon Michael Clair, du Minis­
tère du Tourisme de Terre-Neuve.

Si on trouve une quantité de mu­
sées offrant au visiteur des ves­
tiges de la colonisation, certains si­
tes ont exhumé des artefacts de la 
période paléo-indienne datant de 
plus de 4,000 ans. Dans le parc na- 
t ional de Port-au-choix et à l'Anse 
aux Meadows, les Esquimaux Dor­
set et les Vikings de Leif Kiriksson 
ont laissé des traces de leur pas­
sage.
Le pays acadien

Sur la péninsule nordique du 
Nouveau-Brunswick, vit un petit 
peuple d’irréductibles francopho­
nes L'Acadie a son drapeau, ses 
héros, ses martyrs, son folklore et 
ses légendes. Une culture qu'elle of­
fre aux vacanciers avec son sens 
latin de l'hospitalité.

Les Québécois qui mettront le 
cap sur cette région, cet été, res­
sentiront peut-être des affinités en­
vers ce peuple qui partage une par­
tie de son histoire : l’époque de la 
colonisation.

Encore aujourd’hui, des enjeux 
se vivent semblablement de part et 
d’autre de la Baie des Chaleurs. 
.Jean-Guy Duguay, de Bathurst, col­
laborateur à la revue acadienne 
Vent d’est, n’hésite pas à faire le 
rapprochement : « La relation des 
Acadiens avec leur gouvernement, 
c’est un peu comme celle des Qué­
bécois avec le fédéral : des fois, ça 
marche, des fois ça ne marche 
pas. »

Le numéro d’avril de cette revue 
était justement consacré au patri­
moine et faisait le point sur la si-

Photo Archives
L Acadie a sa culture qu'elle of­
fre en partage aux vacanciers 
avec son sens de l'hospitalité.

MOHT SAINTF AHHE

Tout en passant par chez nous

Pour la saison estivale, 
l'Auberge La Saisonnière se 

transforme en Gîte du Passant
"Bed & Breakfast".

Située aux portes de Charlevoix 
et à trente minutes du 

centre-ville de Québec, 
l'auberge se trouve l'endroit 
idéal pour relaxer entre deux 
parcours tout en agrémentant 

vos vacances
PRIX: $55.00/jour, 
occupation double 

Incluant le petit-déjeuner
POUR RÉSERVA TiON

Auberge La Saisonnière
1930 bout, les Neiges 
St-Ferréol-les-Neiges 

GOA 3R0 Tél.: 1-418-826-2540

L’Acadie à découvrir
tuation. La peur de l’assimilation 
des années 70 s’est estompée : les 
300,000 Acadiens, dont la grande 
majorité vit au Nouveau-Bruns­
wick, doivent être vigilants, mais 
leur culture est solide. Kt leur pro­
vince (la seule à être officiellement 
bilingue au Canada, avec 35 "tl de 
francophones) est fière de son bi­
culturalisme.

Un des plus importants événe 
ments de ce coin de pays est le Fes- 
t ival Acadien de Caraquet, du 5 au 
15 août. On y célèbre les arts ca- 
juns : musique, danse, cuisine.

Les centres culturels perma­
nents, comme les jardins de la 
« République de Madawaska »,au 
Nord-Ouest de la province, ou le 
musée acadien de Moncton, offrent 
la possibilité de se plonger dans 
l’histoire du peuple qui a subi la Dé­
portation de 1755, appelé aussi le 
« grand dérangement ».

Si, en Acadie, « tout le monde a 
son festival », comme ledit M. Du­
guay, chacune des provinces mari­
times ne manquera pas de célébrer 
les fruits de mer, les fruits de terre 
et les fruits de l’évolution.

Photo Archive*

Chaque année, le Festival acadien de Caraquet se tient du 5 au 15 
août. On y célèbre les arts et traditions cajuns.

(P/t&iCevoix... de tuztune et de codtunef

4 4

W
».

Forfait Eté ‘HS
cl ci* lusqu ju 15 octobre 
♦ selon les activités

Pris par pers tour 
en isa double 
I* \ M

Haleines 10$ à 112.501* 
Concert 701* à 12.50$ 
(.oil + voiture 18$ a 120.50$ 
Jardins
Quatre \ eut s 70S a 12.50$ 
Théâtre 72$ à 14.50$

I nus nus forfaits imliit-nl 
lase cl puurttnin

=s Peupliers

L ne ambiance des plus chaleureu­
ses. où il fait bon vivre.
Tennis, badminton, golf minia­
ture. Golf, piscine et autres sports 
à proximité. Salle de réunion 
d'une capacité de 20 personnes 
Sauna, bain tourbillon, salle de 
jeu.x.

I ne fine cuisine préparée avet soin 
l 'iii cueil Uni notre renommée 

♦♦♦+ -w, Si-Raphaël
in Captù-TAigle

( té Charlevoix COT I H" 
l-II.Si 665-4423

lâx, .Auberges Romantih

FAMILLE DUFOUR?

HOTEL
VAL DES NEIGES
Mon! Ste-Anne
«GOLF» 2 n./)j.

incluant: 2 soupers, 2 couchers. 
2 déjeuners. 1 ronde de golf et 
les activités de l’hôtel.

à partir de 159*
418-827-5711

par pers. 
occ. dble

AUBERGE 
LA PIGNORONDE
Baie-St-Paul
« Coeur à Coeur» 2 n. /.( j. 
incluant: 2 soupers, 2 couchers 
avec vue sur le fleuve (me/y., ou 
balcon), avec vin et fruits à l’ar­
rivée, 2 déjeuners et les facilités 
de l'auberge.
à partir de * CQ$ par pers.

1y occ. dble
418-435-5505

HÔTEL
CAP-AUX-PIERRES
Ile aux Coudres
« Evasion dans Tile» 2 n./ J j.

incluant: 2 soupers, 2 couchers. 
2 déjeuners et les activités de 
l’hôtel.

à partir de 1par pers 
1 \jy occ. dble

418-438-2711

HÔTEL
TADOUSSAC
T adoussac
«Excursions» 2 n./J j. 
incluant: 2 soupers. 2 couchers.
2 déjeuners et une excursion de
3 heures sur le Saguenay ou le 
St-Laurent en compagnie de 
notre naluraliste.
à partir de par pers

ID!/ occ. dble
418-235-4421

Beaucoup d'autres forfaits disponibles dans nos 4 établissements que ce 
—|soit pour vos rende/.-vous de coeur, de détente ou d’affaires 

Information/réservation:
1-800-463-5250 ou 1-800-361-6162 
De Mtl: (514) 861-2821

ncaueo

ES
[BIENVENUEy

/WoLAdtem.

I lôtel motel

La Roche Pleureuse
Nombreux divertissements 
Sports et Activités sociales 
Piscine eau de mer chauffée 
Confort et bonne cuisine

“depuis 57 ans”

La Baleine, Clé Charlevoix
île aux Coudres, (Québec)

Des vacances de rêve, à prix abordable, 
dans un décor féerique et inoubliable, 

là où l'accueil fait partie tic la tradition...
à peine une heure de Québec!

AFFAIRES — DÉTENI K. - I RADI MON 
RÉSERVATIONS: (418) 438-2734, 1 -800-463-6855
I déplume/ pour »ous renseigner sur nos forfaits

• 45 chambres • Salle à manger
• Restaurant “Le Chaman!"
• piscine chauffée • Tennis-sauna

130sàl60
par jour, pour 2 personnes incluant 
souper-coucher-petit-déjeuner
Service inclus

$

1030, RUE ST-ETIENNE 
C.P. 350, LA MA LBA IE, GOT 1J0 
Tél.: 1-418-665-4413 
Sans frais: 1 -800-463-5116

Québec
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or En
Y A DU VA-ET-VIENT

MNSI7AR!
> SCHEFFERVILLE

>

/
BAGOTViLL

D OR

> MIRABEL
GATINEAU

HULL
> MONTRE Al

OTTAWA >

BLANC-SABU)^>

> ST AUGUSTIN

WABUSH

UGAMAU^

LA TABATIERE

hAmHING! JN HARBOUR .c-fn-un-BALEINE
CHEVERY ^y^»

fi» GETHSÉMANKLA ROMAINE) BAIE JOHAN BEETZ /> KEGASKA

NATASHQUAN

LABRADOR CITY

IHA'.W ST-PIERtU
^*****<*^^ ^.> PORT MENIEfi

»
CHARLO 

> CHATHAM
»

> MONCTON

ROUYN
NORANOA

y ILES DE LA-MADELEINE

> CHARLOTTETOWN

SAINT
JOHN

TORONTO y

aller-
retour

Entre les villes dont les noms sont 
imprimés en rouge sur la carte.

Pour tout renseignement, consultez 
votre agent de voyages ou composez 
1800361-0200. '

’Premier depart: le 24 juin 1088: dernier retour: le 1 sept. 1088 Réservation 
21 jours a l'avance; paiement 7 jours apres la reservation, mais pas moins de 21 
jours avant le depart Aucun remboursement m changement accepté. Séjour 
minimum de 3 nuits. Vols directs i*u avec correspondance sans possibilité 
d'arrêt en cours de route. Les destinations suivantes sont exclues:
La Tabatière. Tête a la Haleine, Gethsémarii; Kegaska, Baie Johan -Beetz. 
Schefferville. Toronto, Charlottetown et Monc ton. Le nombre des places 
est limité et est Jonclion déjà disponibilité de celles-ci.

________ i

Si votre voyage a pour origine ou pour 
destination une des villes dont le nom 
est imprimé en bleu sur la carte.

InterCanadi>n
va plus loin

A.. «Mil

InterCanadi>n


